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D. 
/ 


mercredi 12 décembre, 


La Séance est ouverte à 10 h, 


LE PRESTDENT, - Le Tribunal ajourners sa Session ce 


matin à 12 h, 1/2 et réprendra ss Séance à 14 h, 
M. DODD. - Plsise au Tribun:1. 


J'aimerais dire au Tribunsl ce matin, après la question 
qui s'est posée hier au sujet de trois documents, qu'après l'a jour- 
nement, nous avons découvert que le document 222I se trouvait 
dans le centre de documentation de la Défense sous forme de photo- 

stats et que les deux autres documents s'y trouvaient aussi mais 
sous une forme différante, y compris le fournal de Frank. 

Ce journal est en une quæanteine de volumes et nous n'avons pas 
pu le photostater,. En fait, le docurenté entier se trouvait dans 


le Céntre de Documentation de la Défense. 
Je crois que les avocate veulent parler, 


DR. SEIDL. Docteur Seidl, défenseur de Frank. 


 — me 


Hier, le représentent du Ministère Public a cité des do- 

CUunents qui se rapportaient à Frank, 22 33 PS, USA 110 -8b: ET Ti 
s'agit lè, non pas de documents ordinaires meis d'extrsits du jour - 
nal de Frank et j'ai demandé, depuis 6 semsines maintenant, par écrit 
que ce journal qui se Compose de 42 volumes épais me soit conruni- 
qué. J'ai demandé cela la première fois le 2 novembre, la deuxième 


fois 1e 16 novembre, la troisième fois le 18 novembre àt la qua- 


trième fois le 3 décembre. Jusqu'à présent, je n'ai rien reçu. 


Je prie le Tribunal de me transmettre le plus tôt possi- 


ble ces volumes, non seulement, parce qu'il s'agit de pièces à char 
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ge que l'accusé Frank a transmis lui-même lors de son arresta- 
cette 
tion aux officiers ayant prodédé à æmx arrestation mais aussi 


parce que je considère ce document comme rièce à décharge, 


Evidenment, je ne puis pas Compulser ce matériel volu- 
mineux en quelques jours et je prie le Tribunal de me remettre 


bientôt ce journal. 


En relation avec ces faite, j'attire l'attention du 
Tribunsl sur sa décision que les 4 grands discours de Frank de 
l'année 1943 qui ont amené sa démission de toutes les fonctions 
par Hitler et je demande que ces quatre discours me sotènt COnmU— 
niqués par M. le Secrétaire Général du Tribunal, Cela m'a été 
comruniqué dès le 4 décembre, malheureusenent, je n'ai pu ob- 
tenir ces discours jusqu'à ce four. Je serais reconnaissant au 
Tribunal s'il faisait en sorte que Ses décisions soient exé- 
cutées afin que je puisse obtenir le plus tôt possible ces do- 


cumrents,. 


LE PRESIDENT. = Le Tribun:1 considérera ces questions 
avec le Secrétaire Général du Tribunal et, Sans aucun doute, on 
pourra s'arranger Dour que vous ayez ce document et, qu'il vous 


Soit soumis au Centre de Documentation de la Défense. 


M. DODD. = Si je puis me référer brièvement à la di s- 
CuSsion que nous avions commencée hier, je désire rappeler au 
Tribunal que nous disceutions au su jet de documents traitant de 
lettres écrites par l'accusé Sauckel au président du service de 


la main d'oeuvre, J'an ai lu deux extraits, 


La Campagne nazie de violence, de terreur, de déporta- 
tion est décrite dans une autre lettre adressée à l'accusé Frank 


et que nous fournissons en nreuve core document n° 1526 PS, 


LE PRESTD NT. = Avant, que VOUS pPassiez à cette le 


cture, 





je 





UE 


voudrais demander si une copie photostat a été remise à la Défense, 


M. DODD. —- Oui, le photostat est au Centre de pocumen- 


tation de la Défense ; nous avons eu l'original et nous l'avons 


fourni. 
Ce docurent n° 1526 PS est présenté comme pièceg# USA 178. 


C'est une lettre écrite par le président du Comité Prin- 
cipal ukrainien à Crecovie en février 1943. Je vais lire la page 3 
du té'xte anglais, commençant au paragraphe 2 ( le même passage se 


trouve dens le texte allemand, xs à la page 2 paragrarhe 5 ) 


" L'anxiété générale est encore plus accentuée 

" per les métiiodes défectueuses pour trouver du travail qui 
" ont été utilisées de plus en plus fréquenment durant les 

" mois qui viennent de s'écouëer. La chasse à l'honme sau- 
" vage et impitoyable comme elle a été exercée partout dans 
" les villes et dens les campagnes, dans les rues, sur les 
" places, dans les stations, et même dans les églises, le 
" soir dans les maisons, a ébraññé le sentiment£é de sécuri- 
" té des habitants, Tout le monde est exposé au danger d'ê- 
" tre capturé n'importe où à n'imrorte quel moment par des 
" membres de la police, d'une façon soudsine et inattendue 


" et d'être emmené dans un camp de rassemblement. 


" Aucun des pesrents ne sait ce qui lui est arrivé, 
" et ce n'est que des mois plus tard que d'autres dennent de 


" ses nouvelles par une carte postale." 
Je passe au paragraphe V page 8 : 


" L'année dernière en novembge, une inspection de 


" tous les honmes des classes de 1910 à 1920 fut, ordonnée 


dans la région de Zaleschozyki ( district de Czortkow },. 
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" Après que les hommes furent, arrivés pour ‘l'inspection 
tous ceux qui furent choisis furent srrêtés immédi atement, 

" entassés dans des trains et, envoyés dans le Reich. D'au- 
" tres recrutements de traveilleure pour le Reich eut aussi 
" lieu dans d'autres régions de ce district. À la suite de 


" quelques interventions, l'entreprise fut alors arrêtée," 





La résistance du Peuple polonsis à ce programme æf d'es- 

Clavage et la nécessité d'une force acgrue fut décrite na le dé- 
püuté Tinmm, de l'accusé Saucke]l, àune réunion du Comité Central 
de projets , agence de projets de guerre d'Hitler, qui se compo- 
Sait de l'accusé Speer, du Field Mers jal Milen et du sergrétaire 
d'Etat Koerner, Le Corité Centra] de Projets Stait l'agence éCo- 
noi que la plus importante, exerçant des Contrôles de production 


en allousnt, des matières Prenières et, du travail SUX industriels. 


22 


Maintenant, Je dépose cornre Preuve le document, no R I24, 
USA 179. Ce docurent, Consieste en extraite du GCOmpte-rendu des 
réunicns du Coni té Central de Projets et, de Copte-rendus de CON 
férences entre l'accusé Speer et, Hi tler. Naturellement, ce ne gsont, 
que les extr:its de Ces Compte-rendus SUT lesmèls nous nOUS apswx 
PUJONS qui seront fournis en preuves mais le reste des Compte-ren.- 


du peut être obtenu si le Tribunsl 1e désire. 


Ce député de Sauckel, Tinmm, fit Une déclaæraticn à la 
36 ° conférence et, cette décloration apparait page 14,peragrainhe 2 
du texte anglais et Page 10, par graphe 2 du texte allemand, ( à n£ 
le texte anglais, la Citation COnrnence Par les mots " particuliè- 


rement en Pologne " ) 





£ Particulièrement en Poèogne, la situation est ac- 
" tuellerent terri blerent, sérieuse, On sait bien que des ba- 


" tailles Vioclentes se Sont Froduites à Cause de ces actions, 


g AZ on 
La l'é81 Stance Contre 1'edmi ni stration que nous avons établie 
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" est très forte. Un grand norbre de nos hommes ont été ex- 
" posés à des dangers accrus et ce n'est que dans les deux 


" ou trois dernières semhines que certains ont été fusillés. 


LE FRESTDENT. - Monsieur Dodd, n'allez pas trop vite, 





11 est très difficile de trouver ces documents. 


M. DODD. - C'egt à la page 14 à la fin du livre de do- 


Curnents . 
LE PRESIDENT. - Très bien, 


M. DODD. -"Le chef du service du Travail de Varsovie 


"axk fuésillé dans son bureau et hier encore un autre homme. 


" Telle est la situation actuelle. Et le recru- 
" tement lui-même , ækikxmtest;-vas-fait avecxla meilleure 
" xekanké, même s'il est fait avec lameilieure volonté, res- 
11 


te extrêmement difficile, à moins que des renforcementsne 


" nous soient Éffferts." 


La déportation et l'exclavage des civils a atteint un 
niveau Sans précédent dans les territoires occurés de l'Est, Ces 
déportations en gros résultaient, directement des exigences de 
main d'oeuvre faites par l'accusé Sauckel à l'accusé Rosenberg, 
Ministre du Reich des territoires occupés de l'Est, et à ses su- 
bordonnés et aussi eux forces armées des demandes furent fai tes 


directement par l'accusé Sauckel. 


Le 5 octobre 1942, pzr exem)le, l'accusé Sauckel écri- 
vit à l'accusé Rosenberg , déclarant que 2 millions de travailleurs 
étrungers étaient exigés et que la majorité de ceux-ci devrait 

être tirée des territoires récemment occupés de l'Est, particu- 


lierement l'Ukraine, 


Je désire mentionner maintenant le document, O LT ' PE 
L 


qui 
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porte le numéro de pièce des Etats Unis USA I80. J'ai l'inten- 
tion de lire en entbèr cette lettre de l'accusé Sauckel à l'ac- 


cusé Rosenberg : 


" Le Fuehrer a établi des Plans nouveaux et très 
" urgents pour l'ermement, Ils exigent la mobilisation de 
" plus de 2 millions de tavai lleure étrangers, Le Fuehrer 
" m'a encore donné, pour l'exécution de mon décret du 21 
" mars 1942, de nouveaux vouvoire our mes nouvelles tâches. 
" Et i1 m'a autorisé perticulièrerment à prendre toutes les 
" mesures que je jugerais néCesssires, dens le Reich, le Pro- 
" tectorat, le Gouvernement, Génal aussi bien que dans les 
" territoires occupés AXAN&, sfin d'essurer à tout prix ure 
" mobilisation ordonnéëé du Travail jour l'industrie d'arme- 
" ment allemande, Les forces de travail additionnelles de- 
" vront être tirées pour la Plüpsrt des territoires de l'Est 
" récemment OCCUDéS, particuli lement, du Reichskommi ssarist 
" Ukraine. Par conséquent, le nomni ssari at ukrsinien du Reich 


" doit fournir : 


1! 


225.000 travailleurs pour le 31 décembre 1942 et 
" 2253000 de plus pour le ler mai 1943, 


" Je vous demande d'informer le Coumissaire du Relch, 
" Gauleiter et camarade du Parti Koch de 1: situation et des 
" exigences nouvelles, et de veiller particulièrement à ce 
qu'il assiste personnellement à l'éxécution de Ces nouvelles 


" exigences. 


" J'ai l'intention de rendre visite au Camar ade du 


Parti Koch dans quelques temps. Je vous ser ais reconnaissant, 
" de me dire où et quand je pourrai le voir afin d'avoir une 


di scussion personnelle, 


" e 5 an f 
Maintenant, Je demande ou'on m'accorde tous les 
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" appuis possibles afir de me donner tous les pouvoirs et les 


" experte pour lesoffices du Travai 1. 


" Toutes les directives qui evaient limité tempor ai - 
" rement Exexbmayakk] le nombre des travailleurs de l'Est doi- 
" vent être annulées. Les forces de travail pour le Reich pour 
" les prochains mois doivent recevoir la priorité sur toutes 
" les autres mesures. Je n'ignore pas lee difficultés techni- 
T ques pour l'étécution de ces nouvelles exigences, maig je 
" suis convaincu que Si l'on fournit, impi toyeblement toutes 
" les ressources et avec 1a Coopération de tous ceux qui sont 


" intéressés, l'exécution de ces nouvelles demandes ser: acCcor- 


" plie pour la date fixée." 


J'aimerais reppeler au Tri bunsl que nous avons dé à men- 
tionné hier après midi ce " camar de du parti "Koch et que nous avons 


dit qu'il avait déclaré :; " Nous S0ozmes la race Supérieure, etc... 


Le 19 mars 1943, l'sccusé Sauckel écrivit à l'accusé Rosen- 
berg en lui demandant l'importstion d'un autre million d'homres et de 


fenmes des territoires de l'Eet, dans les quatre mois à venir, 
Je fourris en preuve le docurent, n° 019 PS, pièce USA I9I. 


" Avrès une gr :8e maladie, mon député pour la fourni - 
" ture de la main d'oeuvre dans les territoires de l'Est et con- 
" seiller d'Etat ve réglementer cette fourniture de 


arin d'oeuvre à a fois pour l'Allem:gre et les territoires 


" Je vous demnde, cher membre du Parti Rosenberg, de 
l'acsister de toutes vos forces étant donné l'urgence de la 
" mission. Dès maintenant, je VEUX vous remercier Pour toute 
l'aide que vous avez donnée juscu'à& maintenant à 
Lui -même avait, été Chargé Per moi d'une Coopération #bsolue 
A 


et sSane réserve svec ous les bureaux du territoire de l'Est 
© , 
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" En particulièr ,ls fourniture de main d'oeuvre pour l'agricul- 
" ture allemande et our l'armement emma ordonnée par le 

" Fugkrer, demande une rapide importation approximative d'un 

" million d' hommes et de femnres des territoires de l'Est dans 

" les quatre mois qui vont suivre. Commrencçcant le 15 mars, l'arri- 
" vage journalier doit atteinäre 5,000 hommes et fenmes alors 


" qu'au début d'avril ce chiffre doit monter à 10.000. 


" C'est une exigence pour des prorsmmes d'une réali- 
" sation urgente et les travaux agricoles ne doivent pas souffrir 


au détriment des demandes de main d'oeuvre pour les forces ar 


1.2 


nées, J'ai prévu un annullement des nombres avec vos experts 


Pour la fourniture de msin d'oeuvre Conme suit : 


" Nombre quotidien£ our 1e 15 mars 1943, d comieesa- 


" riat général : 500 personnes 
Centre d'inspection économi que, 500 personnes, 


Commissariat du Reich de l'Ukraine, 3,000 personrees 


> 


Dnspection du Sud économique : 1,000 personnes 
" Au total, 5,000 personnes," 


L'accusé Saucke] alla en Luthusnie pour y donner ses orûres. 


Je présente le document, 204 PS, pièce deg E U, USA I82, 


Ce document, est un rapport du Conrad ssaire et un comote 


rendu d'une réunion à laquelle assista l'accusé Sauckel, Je lis la 


Page 2 du texte anglais, conmençant au Paragraphe 1 ( le même passeg: 
£ \ ads 2 Lt à. ed 


se trouve dans 1e texte allemand Page s pæagrsphe 2 ) 


" Dans une Conférence à laquelle prirent Part le pléni- 
nt 


potantiaire pour l'Arbeitzeineatz et le Gauleiter Sauckel le 


" 18 juillet 1943 et dans une Conférence officielle oui sui vit en- 


" tre le gauleiter et le Commissaire Général, le service du tra. 


rt : : ; 
Vall dans le Reich fut de nouveau en que 


stion, 
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" Le gauleiter Sauckel demande encore de la main d'oeu- 


" vre lithusnienne pour fournir les bescins du Reich.r" 
LE _PRESTDENT, - Quel était le nom du Commissaire Général ? 


M. DODD. - Son nom ne nous est pas connu, c'étsit un fonc- 


tionneire de Li thbhs:nie. 


r'accusé Sauckel visita Riga et l'Esthonie pour l'exposé 
des nouveaux progr nmes. Le but de cette visite est décrit dans le 


document n° 2280 PS, n° USA 183. C'est, une lettre du Rei chconmi ser 





fée l'Ostland au Commisssire général de Riga, datée du 3 mai 1943, 


Je lis la page 1 du texte anglais, Cormençant au premier paragraphe : 


" Comme suite aux déclarstions fondamentales du pléni- 
" pot=ntiaire générsl à la main d'oeuvre, le Gaulei ter Sauckel, à 
" l'occasion de sa visite à Rige le 21 avril 1943, on a décidé, 
" en vue de lasituation critique et faisant sbstraction de toutes 
" eutres considérations contr=ires, qu'un tots1 de 183.000 tra- 
" vailleurs doit être fourni par lesterritoires de l' Est aux ter. 
" ritoires du Reich. Ceci doit absoïitnent être aCComIli dans les 


" 4 mis qui vont suivre et terriné au ylus tard à la fin d'août." 


(Une fois de Plus, rous ne connaissons Pas les noms du Reichkom… 


Saucke]l demande à l'Armée allemande son asfistance pour le 
civile 
recrutement de la main d'oeuvre/à déporter des territoires girxiis de 


l'Est , 


Je mentionne le document 3.0T0 PS, USA I84, 


LE PRESIDENT. - Ne disiez-vous pag que VOUS ne saviez pas 





d'ou venait ce docurent,. 


M. DODD. - Non, c'est une lettre du Commissaire du Reich 


* 
d OStland, mais NOUS ne savons P&S Son nom, 
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On me dit à l'instant que c'était Lohse. 


Ce document, 3010 PS est un ordre d'orssnisstion secret du 
groupe d'esrmée Sud daté du 17 août 1943, Je 118 la première page 


du texte anglais, les deux preriders paragraphes, 


" Le pléni potenti aire général pour le travail a or- 
" donné le recrutement et l'emploi de tous les zen£s ÆxmExXx du 
" territoire de l'Est nouvellement occupé, dans le décret 5788 
M" ( copie incluse ). Le Ministère du Reich pour l'Armement et 


" les munitions a approuvé cet ordre, 


"Selon cet ordre, plénipotentisire génér:1 du travail, 
" VOUS avez à recruter et à déporter dans le Reich immédi atement, 
" toite force de travail de votre territoire, née entre 1926 et 


" 1927. 


" Ce décret, relatif au travail et à l'emploi dans le 





" théôtre des opæ:tions desterritoires nouvellement occupés 
" de l'Est du 6 février 1943, et les ordres exécutifs, par con- 
" Séquent, #ont wræautori té POUT l'exécution de cette mesure, 


" L'enrôlement doit être terminé le 30 octobre 1943 au rlus tardy 


ds A 


11 est clair que les exigences de l'accusé Saucke] eurent 
Pour résultat ls déportation des Civils des territoires occupé 


de l'Est, 


L'accusé Speer a lapporté des conférences sevec Hitl.:r les 
11, et 12 jukxkx août, 1942 et ce rapport est Contenu dans le do- 


Cument R 124, qui a dé jà été four ni conme Preuve, Comme pièce USA 179, 


Je cite maintenant la page 34 de ce document, par «rephe 


1 du texte anglais ( dans le texte allemand, page 23, paragraphe 2 ) 


"Le Gauleiter Saucke] Promet de fournir de & travailleurs 
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" russes pour l'exécution du proeramme de fer et, de Charbon et 
" rapporte que, £ei on l'exige, il bOUrra fournir encore un 
" million de travailleurs russes DOUr l'industrie allensnde 


" jusqu'à et y compris octobre 1942, 


" Jusqu'à présent, il a dé jà été fourni un million 


" de personnes pour l'industrie et 700000 our l'agriculture. 


" À ce sujet, le Fuehrer déclare que le problème four… 
" niture du travail, peut être résolu dans tous les Cas et a ius- 
" té à n'importe quelle échelle, I] autorise le Gauleiter S EUC = 
" kel à rrendre toutes les mesures exigées. Il est d'accord 
" sur le fait, que malgré toutes Obligations à l'Est come à 
" l'Ouest, cette qu:-stion ne peut être résolue sur les bases vO— 


" lont:ires, 


Afir de répondre à cette demande d'un million KAK&EX Sept 
cent rnille honmes, les ConsSFirateurs nazis firent de la terrer, la vio- 
lence, l'incendie les instruments fondamentaux de leur politiaue 


d'exclavage, 


Vingt jours après la Publication des exigences de l'accusé 
Sauckel, le 5 oCéébre 1942, un Per Sonnage officiel, très important 
au Ministère de Rosenberg décrivit les mesures prises vour répondre 
è cette demande et je vais Maintenant mentionner le document, 294 PS, 
USA I85, Ce dociment est un memorandum très secret, daté du 2r octobre 
1942 et, Signé par Breuhi mi ghern. Je cite 1: Page 4 du texte anglais 
CoOmençant eu dernier Par agr sphe ( dans le texte allemand Page 8 pa. 


l'aTaphe 2-) : 


" Nous expèrimentons la têche e"otesque d'avoir à 
" recruter des mi llions de travailleurs dans les territoires 
" OCCupés de l'Est, srés que les prisonniers de guerre sont 
" morts d'inanition Coume des mouches, afin de remplir les trous 


e Pr 
formés à l'intérieur de l'Allemagne, Maintenant 1: gUestion 








in 


1! 


tés à 


ment © 
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laquestion des mauvais traitements n'existe plus en face 
des mauvais traitements ssns Mimites qui prévalent dans 
l'humanité slave. Les méthodes de recrutement auprès de 
l'humsnité slave qui seraient ulilisées ont probablement, 
leur origine dans les p“iodes les plus noires de la trite 
des Noirs . Une chasse à l'homme a été organisée, sans consi- 
dér ation de ssnté ou d'age. Des jeuhes gens ont été dévortés 
en Allemagne où on s'est aperçu immédiatement que plus de 
100.000 d'entre eux devaient être renvoyés à cause de leurs 


maladies graves ou d'incapacité de travai 1. 


L'accuss Rosenberg a écrit en ce oui concerne les brutali- 


l'instigateur de celles-ci, l'accusé Sauckel, 
LE PRESIDENT. - D'ou vient ce document secret 294 PS 
M. DODD. - Du dossier Rosenberg, 


Je présente maintenant conme preuve le docu- 


I8 PS, USA 186. C'est une lettre de l'accusé Rosenberg à 


l'accusé Sauckel datée du ?2i décerrbre 1942. Je cite en cormencent 


page 1 


du texte anglais en commançant au milieu du 2° par agraphe 


" Le rapport que j'ei recu montref que l'accroisse- 
ment des bandes de guerillas dans les régions occupées de 
l'Est est principalement dû au fait que les méthodes utili- 
sées pour s'emparer des travailleurs dns ces régions sont 
considérées comme des mesures forcées de déportation en magsre, 
si bien que les personnes qui 8e trouvent en danger préfè- 
rent échapper à leur sort en se retirant dans les bois et 


en adhérant aux bandes de guérillas." 


Je cite maintenant le page 4 de ce document, ÿ C'ést une 


annexe à la lettre de Rosenberg considérant en partié des extraites 


de lettres de résistants des territoires de 
allemands, 


l'Est par des censeurs 
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Dans le texte allemand, page 6 , Perspgrarhe 1 et 2, 


" Ici, de nouveau, les rême évènements ge sont 
" produits. Le 26 décembre, les gens du district de Korcouegki 


" ont été désignés vour partir, mais ils n'ont, pas voulu pac- 


» 


" tir et le village a été mis à feu et à sang, Ils menscèrent 


" de faire la même chose à Boroviteki conme tai 3 ceux gui 


" avaient été désignés pour partir ne vVoulsient pas pertir. 
" Alors, trois camions d'Allemsmds sent arrivés et ont mis 
" le feu à leurs maisons. A Bradttski, douze mail song st à 
" Borovitski 3 maisons furent brülées. Le ler octobre, une 
" nouvelle construction de force a lieu. Je décrirai ce oui 
S'ebt passé de plus imyortant. Vous ne PFOuUVez imaghper la 
" bestialité. vous vous souvenez sûrement de ce que vous avez 
" appris des Soviets pendant la des Polonais, À ce 0 — 
" ment là , noue ne le CrOYOnsE pas et maintenant, cela sem 
" ble incroyable. L'oräre vint de fournir 25 travailleurs, mais 
personne ne vint, tous avaiert, fui. Alors, la Milice Alle- 
mande erriva et, SOmmENÇa à incendier les maisons de ceux 
qui avaient fui. L'incendie devint très violent, surtout 
étant donné qu'il n'avsit pas plu depuis deux mois. En dé 


" finitive, 11 atteint le gain qui avait été cntassé dans 


æ# 


" des cours des fermes. Vous imagines ce qui #& péu se pas 


D SeJL , 


" les gens qui S'étsient pressés sur la scène n'eurent pas 


" l'autorisation d'éteindre Les fenres furent battues, arrë- 


" tées, et 7 mai sonnées furent brû:ées. 


" Pendant ce texps là, la Police Continusit à in 


" cendier d'autres mai sons. Partout, où on Voulait trouver des 


" travailleurs et où on n'en trouvait Pas, les gens furent 


" arrêtés, on retenait les psrente jusqu'à ce que 1-8 enfants 
” arrivent, Cela Se passa la nuit à Pienontisa, les travail llenvs 


1 à de . dé : “ 
QUI n'svient P3$ encpre rérondu à l'ordre furent, fUSÈllée 
+ à ? 
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" Les écoles furent fermées et les institubeurs ma- 
" riés furent envoyés travailler ici, alors que ceux qui 


" nel'étient pas alleèrent en Allemagne. 


" On chasse les humains meintenent comme on attrape 
" des chiens. Les travailleurs arrêtés sont emprisonnés dans 
" des écoles, Parmi eux se trouvent des gens de tous âges et 


’ 


" de tous rengs." 


Le fait que l'accusé Rosenberg ait écrit gette lettre 
admet l'usage de la force "our fournir de lamain d'oeuvre d'eg- 
clave pour l'Allemagne et admet sa responsabilité pour les mesures 


A LL 


inmbituelles et dures. 


Je présente maintenant comme "reuves des extrrits d'une 
transcription d'un interrogatoire sous serment de l'accusé Rosen- 
berg, le 6 octobre 1945, pièce USA I87, pase 1 du texte anglais, 

Cormrençcant su paracarhe 19, 
LE FHESTDENT. - Est-ce qu'une copie en a été donnée à 


LS 


l'avocat de Rosenberg. 
M . DO DD » = oui # 


Dr. THOMA. = ( Docteur Thomas, défenseur de l'accusé Ro- 


senberg ) 


AU nom de mon client, je proteste contre la lecture de 


_ 


ce document Dour leæaigsons sui vrantes : 


Mon client a été interrogé à plusieurs rejrises sur le 
S.T.0., 11 a décl-ré que Sauckel avait de pleins pouvoirs du Fueh- 
rer et du plénipotentisire du plan de 4 ans et qu'il était respon- 
sable vis à vis de lui. Que malgré cela il avait fait des recru- 
tements volontaires et que ceux ci ont été exécutés, que Sauckel 
était daccord, 


Rosenb sCclæré en : 
Senbvelg a déclæré en püus que son Ministère AVait de 
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mandé à plusieurs reprises la diminution du : ourcentsge exicé et 
que cela avait été accordé, Ce document ne contient pas du tout 
ces réponses, Le document qui doit être produit ne contient que 
des p«rcelles de tout cela. Pour donner une vue plus juste au Tri- 
bunal, et également à laDéfense, je rrie de Tribunal de demsnder 
au Ministère Public de Produire ici l'interrogatoire Complet ; et 


AVANT la Communication de ce document, nous voulons être consultée 


‘OUT éviter des malentendus, 


LE PREBI DENT. - Je ne SUiS pas sûr de bien Comprendre 
votre objection. Vous avez dit - comme je le Comrends- que Saucke] 
avt été autorisé Par Hitler, n'estce. pes ? et que Rosenberg 
exécutait cette autorité ; Mais tout ce que 1a Défense a tenté de 
faire pour le moment c'est de faire fourrir comme preuve un inter- 
rogatoire de Rosehberg et à ce Ssüu jet vous demandez que l'on pro- 


duise tout l'interrogstoire, 


Nous ne savons pas encore gi on a l'intention de fourrir 


tout l'interrogatoire ou Seulement une psrtie, 


DR THOMA. - Je sais Seulement que le docurent que l'sccu… 
sation veut, produire est dé jè entre mes mains et je m'aperçois qu'il 
ne Contient que des PæTties de tout l'interrogatoire et en parti 
Culier ne pañle pas du fait que Rosenberg a tou jours demandé qu'on 
ne recrute que des Volont:ires pour le travail obliszstoire et qu'on 
dirinue les pourcentages exigés, Ceci n'est Das conéenu dense le do- 


Cument que je dois produire, 


LE PKESTDENT.- Si le Ministère Public lit une partie 
de l'interrogatoire et que VOUS avez l'intention d'en mentionner une 
autre partie afin que la pertie qui est, lue n'attire pas de malenten- 
dUS, vous pourrez le faire une fois que le Ministère Public aura 


lu 8a partie de l'inte:rogatbtre, Estce clair ? 


Alors, Je Mie Morsi eur 


le l'ePrésentant du Mini Stere Pub ie 
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de bien vouloir nous dire si le document qu'ilveut produire con- 
tient l'interrogsaboire complet de Rosenberg, Monsieur Dodd, alliez- 


vous citer tout l'irterrogstoire ? 


M. DODD. - Non, Votre Honneur, mais seulement certàines 
parties. 


mout l'interrogstoire a été donné à l'avocat de Sauckel 


LE FRESTDENT. - Est-ce que l'avocat de Rosenberg n'a 


pas tous les documents ? 


M. _DOND. - Non, il n'a que les extrits que nous avions 


l'intention de lire ce m:tin. 


DK THOMA. - Puis-je parler ? 





LE PRESIDENT. - Non, attendez un moment, 





Le Tribunal considère que s'il «a l'intention de déLoser 
une pætie de l'interrogatoire, tout l'interrogetcire devrait 


etre fourni à la Défense. Alors, vous pourrez lire la partie que 


vous désirez, et la Défense pourra 8'y référer. 
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en tout autre pertie de l'interrogetoire directement, si 
c'est nécesseire dens le but d'expliquer le nertie qui 

e été lue ner le renrésentent du Ministère Public. Aussi, 
event ôtutiliser cet interrogatoire, l'evocat de Rosenberg 


doit evoir une conie entière de l' interrogatoire, 


M. DODD, = Je dois dire, Votre Honneur, que nous 
avons donné tout l'interrogetoire à l'evocat de SAUCKEL, 
et nous pensons qu'il le fnurniraiîit eux autres evocets 


meis cele ne s'est nes produit, 
Dr. THOMA : = Je vous rerisrcie, 


Dr, SERVATIUS, = lier soir, j'ai reçu les documents 
du renrésentent du Ministère Public en lensue megeleise, 
Cele me suffit, à moi, meis les défenseurs des eutres 
accusés ne sont nes tous cenebles de lire et de comrens 
dre le texte engle is, C'est einsi que les difficultés 
peuvent surgir. Il me feut done le temns néfessaeire 
pour feire le traduction que je rototisei à mes Camera 
dese | 

T1 serait souhaiîiteble que le Ministère Public 
donne le texte ellemend, cef l'interrogatoire e bien 
eu lieu en Allemand, et e été treduit en Anglais enrès, 
On doît done nosséder le texte oricinel allenend, et 
c'est ce texte que je demende que l'on nous éonne essez 


4 À 
LOT 


ve 


M, DODD. = En ce qui comœerne le texte allemend, 
l'originel est un texte eanzsleis, Ces interrosetoires ont 
été feits evec l'eide d'un interorète, et ont été écrits 
en Angleis, Le texte orisinel est d°ne en Angleïis et 


c'est lui que l'on a donné à l'avocet de l'eccusé Seuckel, 








mi I TNA 
H0455 — 0019 


LE PRESIDENT, = Je vris, meiîs évidemment ce le 
ne donne nes une solution aux difficultés des avocats 
qui ne perlent nes tous Anglais, et ne sont nas tous 
cenables de lire l'Ansleis, Il feudre donc attendre 
que l'évocæt de Rosenberg egit une convie entière de 


l'interrogetoire,de se propre lengue, 


Me D DDs = Très biens 

Pessons outre meintenent ce document qu je re 
tire et que nous fournirons en preuve à une dete ultéri 
eure. Nous avons une lettre detée du 21 décewbre 1942 
‘document °18 PS, qui porte le n° U.S5.Ae 186, C'est 
une lettre de l'eccusé Rosenberg à l'eccusé Seuckel, 
je cite pese 1, le neragreanphe 3 du texte engleis, 
dens le texte ellemend, c'est à le npege 4, nperegre- 
vhe Le 

"Si je ne ferme nes les yeux sur la nécessité 
que les nombres demandés rar le Ministre du Reich eux 
Munitions et à l'Armement, aussi bien que ner l'éco- 
nomie egricole justifient des mesures inhebituelles et 
dures. Il feut demender, étant donné le responsabilité 
des territoirez oceunés de l'Est qui m'incombe, que 
dens l'eccomnlissement des taxes ordonnées, de telles 
mesures soient exclues, le tolérence et la poursuite 
de celles-ci seront retenues un jour contre moi et 
mes coli æaborateurs." | 

En Ukraine, des incendies furent utilisés comæ 
moyen de terreur nour renforcer les mesures Ôe cons 
crivtion. Je fournis en nreuve le document n° 254 PS 
pièce des Rtets-Unis n° 188. Ce éocument vient d'un 


versonnege officiel du Ministère de Rosenberg et & 


été trouvé aussi dens le dossier de Rosenberg, Il 
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est deté du 29 juin 1°43, et comnrend une conie d'une 
lettre d'un certein Peul Reeb, Commisseire de district du 
territoire de Wessikow à l'eccusé Rosenberg, Je cite 
le lettre de Reab, nege l;, peresrenhe 1 äâu texte encleis 
qui est le suivent !: 

"Au Sujet d'une eccusetion du commendent suprême des 


forces ermées.ese 


© PRESIDE Te « Je croyeis que vous eviez étt que 


le date éteit 1e 29 fnin 1043 9? 
Me DODD, = Oui, Votre Honneur. 


LE PRESIDENT. - Le document Jue j'ei donne comme 


date le 2® juin 1945, et il y e en-dessous le 7/6/44. 


Me DODDe « Je m'excuse, Votre Honneur, Il y e 
deux erreurs ici. Ce document est êeté du 29 juin 1044. 

" Selon une eccusetion feiîite ner le Conmendent Supr°e- 
me des Forces Armées, selon lequelle J'ai brûlé quelques 
nelsons dens le territoire de Wesskkow (twkreine) ADD ET = 
tenent à des personnes désobéissentes qui evaient reçu 
des ordres pour le treveil Obligetoire. Cette esccuses 
tion est vreie.n 

Je pesse meintenent eu raregreæhe n° % 

"durent l'ennée 1942, le © nscrirtion des 
treveïlleurs fut eccommlie ner votre prOpegende, et ce 
n'est que très rarement que le force a été nécessaire. 
Ce n'est qu'eu mois d'Août 1942 que es mesures ont dû 
être prises contre deux lenilles des villeses de Clewenk: 
et Selisny-Chutter, chacune d'elles deveit fournir une 
personne pour le treveil,. On leur e demendé ceci en Juin 
Dour le première fois, meis elles n'Obéirent pes quoi 
qu'on le leur eit demandé à plusieurs reprises, On dut 
les emmener ver force, meis elles réusSirent deux fois à 


V £ . + M 
S'échepper du cemn de ressSemblement of eu COurs de leur 
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trensport. Avent le Seconde efrestetion, les pères de ces 





deux hommes furent incarcérés pour être gerdés comme ota— 
ses et relachés seulement lorsqu'on eureit retrouvé leurs 
fils. Quenàd, enrès s'être éche2ppés une Secmde fois, hne 
nouvelle errestetion des pères et des fils fut ordonnée 
Der les petrouilles de nôlice, meis on trouve les maisons 
vides." 

Pessent eu Déragrenhe 4, 11 est indi qué = 
et je cite : "Cette fo is-ci, J'ei décidé de prenére des 
mesures de." | 

M, LA DRESIDENT - Ne devriez-yous nes lire 


le peregrevhe 2, Vous avez déjà lu, n'est-ce pes : "J ‘ei 


+. 
rh 
v 
EJ 
4 
a 


Commendé que l'on brûle les meisons des fuct t 

M, DODD - Vuil, ene ffet, 

Me LE PRESIDENT - Je Denséeis que vous glliez 
Continuer eprès cele : "Le résultet étett .." 

Me DODD + "xl résult &x de ceci que ver le 
suüulte, les gens Obéirént &e leur plein gré." 


M LE PRESIDENT … Un moment, Avéêz-vous lu 


le pessege du bes de le pèse L ? Je crpyeis que vous l'eviez 


lus Il Commençeit einsi : "Cette fois-ci, j'ai décidé de 
prendre des mesures .." 

Me DODD. - On, Je commençais à le lire sim- 
plement. 

Me LE PRESIDENT Je vous demende pardon, 

+ DODD = voici le Dëregre he 4 ? "Cette 
lois, je décitdai de rrenre des mesures pOur montrer à le 
Jeunesse ukrainienne qui éteit de plus en plus rebelle ue 
noS œêères deveient être Su Îvis, J'ordonnei Jue l'on brûle 
les m1isons des lugitifsen 

Votre Honneur VoOwreit-elle que je lise le 
fin de ce naregrenhe ? 
Me LE PRESIDENT Je pense que VOuS devri ez 


lire les queñques lisnes Suiventes, 
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M, DODD = ‘Le résultet fut qu'à l'avenir, les 
gens Obéirent de leur plein gré pour le trevail Obligetoires 
Cependent, ce n'ést pes moi qui eut l'initietive de feiîre 
brûler les meisons. Ceci était suegéré dens une lettre secrète 
du chef du dénertement du Treveil, comme une mesure de repr $— 
seilles eu ces of l'on ne pourreit rien feire d'autre. Cette 
dure nunition fut eccentée near le ponuletion evec setisfecti ont 
Mr BIDDLE - Un ordre du chef du dénertement 
Treveil , c'est-à-dire du commissaire du Treveil, qui éteit- 
Ce ? 


M, DODD = Nous evons discuté de cette question 





et le document n'identifie pes ner son nom cet homme. Nous 

ne sommes pes très surs. L'eccusé Seuckel était le plénivo- 
-tentiaîre générel du Treveil, meis nous ne sevons nes qu i 

Steit le Commisseiree. 

M. PIDDLE - Merci. 

M, DODD - "Cette dure punition fut eccenrtée 
per la population evec Setisfactions event les mesures, ner 
ce que les deux familles ridiculisèreht les eutres femilles 
qui envoyeient leurs enfants volontairement pour le treveil," 

fu peregrehe 2, vege 2, commençent environ æx 
deuxe-tiers du neragrenhe, je veis lire ce qui suit. Dens le 
texte &llemand, c'est à le page 2, péregrenkhe L # 

"/près les premiers succès, une résistence nas 
sive de la poruletion commença, qui, finelement, me force à 
recommencer à faire +5 r-restations, des confiscetions et 
des dénortetions dens des cems de travei 1. Après un moment, 
le dévertetion des gens, obligés de traveiller, dénesse le 
police dens le gare de Wessilikov, et nombre d'entre eux 
S'échepnèrent, Je vis à noweeu le nécessité de prendre des 
mesures strictes. Quelques fortes têtes 5 'é hepnèrent, evat 
d'être retrouvées à Plissezkoje et à Mitnitze. Aprè S des ten- 
tetives rénétées pour s'emparer d'eux, leurs meisons furent 


brûülées." 
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Enfin, je vouireis citer le dernier neregrenhe de la 
pege 3 du même document, dens le texte ellemend nege 5, 


peregrenhe 7 ! 


"Mes ections contre les fugitifs obligés de traveiller 


furent toujour s ranportées su Commisseire du district Doehrer 


dont le bureeu éteit à Wssilkow, et eu fommisseire-@énétel 


à Kiev. Tous deux conneissent les circonstances et sont 
l'accord evec les mesures que j'ei prises, à cause de 
leur succès." 

C'est le fin de cette nertie de la citation, 

Ce Commisseire générel à Kiev, comme nous l'avons dit 
hier, et aujourd'hui éteit Koch, äont nous evons cité les 
décleretions sur le rece sunérieure, 

Un autre document confirme l'incendie des meisons 
comme instrument de mettre en rivueur ce progrenm de tre- 
veil forcé dans le villese de Piloserke en Ukreine, en ces 
de résistence au recrutement du treveil forcé, Des etroci- 
tés commises dens ce villege sont renrortées dens ce docu- 
ment n° OI8 PS déjà fourni comme preuve, pièce des rtats- 
Tnis 186. Mzis en outre, le document n° 290 PS, qui norte 
le N° de pièce des Etats-Unis 189 consiste en une cœrese 
pondence entre le Ministère de Rosenberg, datée du 12 no» 
vembre 1943, Je cite la nege 1 du texte encleis, commen 
çant à le dernière line, comme suit : 

"Meis fême si Mueller eveit été présent à l'incendie 
de meisons, en relation evec 1e conscrivtion netiomale à 
Biloserke, ceci n'eureit ebsolument pes entreîné le relxe 


de Mueller de son bureeu. On mentionne Spscifiquement dens 


une directive du Commisseire générel à Lusk le 21 Sertembre 


RS 1942, l'urgence extrême d'une conScrintion netionele : 


"Les étets de ceux qui refx ent de trevailler doivent 


étre brulés, leurs nerents doivent être errêtés comme oteges 


et emenés dans des cenms de treveil forcée" 
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Les trounes £SS deveient perticirer à le dévorte- 
tion des traveilleurs, à le rezzile des villages, eux 
incendies des villeges, Ils ceveient envoyer toute la 
population trevailler en Allemnepgre, 

Je fournis en preuve le document 3012 PS, qui porte 
le n° de pièce Ces Etats-Unis 190, Ce document est un 
ordre 55 secret, deté du 19 mers 1943, Je cite 1e npege 
4 du texte englels, commençent eu neregremhe 3, texte elle 
mend pege 2, nperegrenhe 53 : 

"L'ectivité des services du treveil, c'est-à-dire 
des Commissions de recrutement, doit être portée à le 
plus grende échelle nossible, Ib ne sere nes tou jours 
possible de retenir se force, Au cours d'une conférence 
avec le chef de l'"tet-Maiïor du Treveil, un eccord e été 
conclu, déclerent que les vrisonniers reuvent être rele- 
chés, meis qu'ils doivent être mis à le disrosition du 
Comnisseire du Trevail, Lorsque l'on verquisitionn 
et que l'on visite les villeges, toute le ponuletion 


doit être mise à la disrnosition du Commissaire, ver 





violence." 


LE PRESIDENT, = Ne Cevriez-vous pes lire le n° 4» 





He DODDe = Le n° 4 dit ?: "en règle, les enfents 
ne Seront plus fusillésn, 

Je vourreis dire, Votre Honneur, qu'une nertie de 
ces documents reviendront ner 1s suite et que si l'on 
semble ne pas ettecher d'importence à certeins nerae 
grenhes, c'est que l'on y reviendrælus terd, 

De Shitomir of l'eccusé Seuckel fit un appel pour 
Obtenir d'autres treveilleurs nour le Reich, le com 


misseire Générel rennorte le brutelité du progremme âeg 





H0455 — 0025 


COERCITION et d'esclevaze , Je fownis en nreuve le 
document 265 PS, qui est la pièce des rtats-tnis 191, 
Ce document est un rEpoOrt secret d'une conférence entre 
le Commisseire Générel de Shitomir et l'eccusé ROsen— 
berg, à Wnnize, le 17 Juîn 1943, Le renport lui-mêm 
est deté du 50 juin 1943, et est sisné ner Leyser, Je 
cite nege 1 äâu texte engleis, commencent eu dernier 
pérësrenhe, texte ellemena DEge 2, neregrenhe % : 

"Les symptomes créés ner le recrutement des trevei11. 
leurs sont, sens eucun coute, bien connus du Ministre 
Au Reich per des rennorts et ses propres observations, 
C'est pourquoi je ne les rennorterai DES+ TL est certein 
qu'un recrutement äu treveil, dens ce sens du mot, ne 
sou être exnrimé einsi, Dens 1e plurert des ces, c'est 
une question de concrfption réelle, ner violence." 

C'est le fin de 1e citetion, Passons meintenent 
à le age 4 de ce même document, naregrenhe 1, ligne 11, 
Texte allemand, pege 9» Déregrenhe 2, : 

"Meis comme le chef vlénipotentisire de 1e mob il ji 


Setion du treveil, nous k'e expliqué, le gravité de 





le situetion, nous n'evons pes d'eutre moyen à notre 
disposition, et par conséquent j'eu eutorisé les Commis 
Seires des Révions d'enrliqw r les mesures les nlus s6. 
vères pour obtenir le quota imposé, L'ebeissement au 
morel Ge le pOnuletion, en conjonction evec ceci, ne 
nécessite nes d'eutres preuves. Néanmoins, il est es 
Sentiel de gegner le guerre Sur ce front eussi. * Le 
problème de 1e mobilisetion äu treveil ne peut nes être 
menoeuvré avec des gentse" 

Les mesures de recrutement que j'ei décrites ren- 
dirent tant de citoyens des nevys OCCunSS escleves ‘L- 


des régions entières furent Aépeurlées, 
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Je fournis en nreuve le document n° 3000 PS, nièce 
des Etats-Unis 192. Ce document est une t reduction par 
tielle d'un report du chef de l'Office Principal JII 
gunrès du heut-commendement de Minsk, deté du 28 juin 
1943, et edressé au directeur ministériel Riecke, qui 
éteit un heut nersonnege officiel du Ministère de no 
senberg. Je cite nege 1 du texte ensleis, commencent eu 
peraegrenhe 28 : 

"Le recrutement du treveil pour le Reich, cepen- 
dent, quoiqu'il ne soit nécesseire, ae eu des effets 
désestreux. Les mesures de recrutement des derniers 
mois et des dernières semeines ont été des chesses à 
l'homme qui ont un effet politique et économique irré- 
pereble, De Ruthsnie Plenche, environ Xx50,000 nersons 
nes ont été obtenues nour le Reich jusqu'à vrésent, 
encore 130,000 sont à obtenire Considérent la vonule- 
tion totele de 2«400.000 personnes, ces nombres sont 
imnossibles. 

"Etent donné les grendes ections des SS en novem- 
bre 1942, environ 115,000 ha. de terre n'ont pu être 
utilisés, feute de mein d'oeuvres Le ponuletion n'est 
plus là, les villages ont été razésen 

Nous avons déjà nentionné l'objectif des consnirel 
teurs d'effaitlir d'une feçon nermenente l'ennemi par 
l'esclevege du treveil et l'enhhiletion des femilles, 
Nous ettirons l'attention du Tribunel à nouveeu sur le 

document 031 PS, nièce des Ftets -Unis 171, Nous vou- 
lons insister sur le fait que le politique eppliquée de: 
les territoires dceunés de l'Est, avec l' eprobation 
de l'eccusé Roserhsrpg, éteit besée sur un nlen Orgenis 


Sant le dénortation de 40.000 à 50.000 jeunes gens de 
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10 à 14 ens, Le but de ce nlen éteit d'empêchef un 
renforcement de le foce militeire âe l' ennemi, et de 
réduire le notentiel biologique de l'ennemi. Nous evons 
déjà cité le nege 3 du texte encleis de ce document, qui 
montreit que l'ecmmnsé Rosenberg epprouveit ce plen, 
eppelé soit-disent "plen ée heute section", 

Une eutre preuve äu nlen des consnireteurs vowr 
effeiblir leurs ennemis sens observer les rècles de 1: 
loi internetionele, est contenue dans le document 
1702 PS, nièce des Ftats-Unis 193, Ce document est un 
ordre secret vpromulaæué ner un comnendent militeire 
au Commisseire de District à Kesatin, deté du 25 dé- 
cembre 1943, Je cite la nege 3 du texte engleis, nerae- 
grenhe 1l., texte ellemend nage 12, nperecrenhe 1, 

"l) Le nonuletion mesculine est cenee, cntre 
15 et 65 ens. Avec le bétail, elle doit être emenée 
du district à l'AÆst de le ligne Felilowka-Perditschen- 
Shitomir." 

Ce programe d'esclevege que nous evons décrit, et 
les mesures brutéles employées, ne se sont nes limités 
à la Polosne et aux territoires occunés de l'Est, kit 
11 en e été de m eme nour l'"urope de l'Ouest. Les 
Frençeis, les Hollendeis, les Pelges, les Ttaliens, tous 
connurent le jougf de l'esclevege et de le brutelité 
des maîtres nezis. En Frence, ces maîtres intensifiè- 
rent le nrogremme dens le vremière ne rtie de 1943, sui 
vent des instructions de l'accusé Speere T1 télénhona 
à l'eccusé Rosenberg à 8 heures le soir du 4 jenvier 1643 
des Quertiers Géncreux de Hitler, et je fourmis en 
preuve le document 556 PS 13, pièce des Ftets-rmis n° 
194, Ce document, incidemment, est une note nour le 


dossier, signé ner l'eccusé Seuckel, et deté du 26 jen- 








sk Un 


vier 1945, Je cite le nece 1 ädu texte engleis, pere. 
gr&æhe ZL 1! 

"l) Le ZX 4 Jenvier 1943, à 8 heures du soir, le 4 
nistre Sreer télémhone âu quertier Génsrel Gu Fuhrer 
et communique qu'étant âonné le décision du Fuhrer, il 
eSt devenu nécessaire de donner une considéretion snés 
ciele eux Frenceis pow 1: recrutement des Spéciel îistes 
et d'essistents en France. Le recrutement veut conti 
nuer ner des mesures encore nlus eccrues," 

Pour surmonter le résistence à ce prOgrems d'es= 
clevage, l'eccusé Seuckel improvise 6e nowelles mes 
sures qui furent #nltquées à le foîs en Frence et en 
Ttelie par ses pronres cents, mesures qu'il ennele 
lui-même grotesques. A une réunion äu Comité Centrel de 
Projets, le ler mers 1944, Seuckel déclera, et je cite 
le document n° R 124, qui est le pièce des Ftats-tmis 
179, en particulier le nere &, Derëgrenhe 2 du texte 
engleis, qu texte allemend neége #, paregrenhe 1, 

"Le chose 1e plus ébomineble feite per mes edverseires 
est le réclemetion qu'eucun persornege exécutif n'e 
Sté fourni dens ces réetons Dour recruter, d'une f& on 
intellicente les Frençeis, les Relges, et les Iteliens 
et pour les envover treveiller. C'est pOur quoi j'ei 
décidé d'emnlover et d'entraîner une troure de Fren— 
Çais, honmes et lenmes, qui,en reison d'un bon peiere nt 
Comme On le feiseit eut refois cChessereient les home 
mes, et les enivrereient, en utilisent eussi bien l'e1- 
cool que les mots, efin de les envoyer en Allemegne, 

"De nlus, j'ai Chergé quelques hommes de trouver 
un reveil supplémentaire sp$ciel, Tls seront entreînés 
et ërnss &vec l'eide des 58 et de la Police, purent 
les dernières ennses, nlusieurs dOuZzaines d'officiers 
exécutifs du treveil ont té tués. J'ei à employer 

t 


tous ces moyens, eussi grotesques qu'ils neuvent n«a- 
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ralitre, nour réfuter l'ellésetion qu'il n'y e nes d'of= 
ficier exécutif pour emmener des treveilleurs en Alleme = 
gnes…" 

Cette même chasse eaux esclaves eut lieu eussi en 
Hollende, evec le terreur et le dénortetion, Je fournis 
meintenant comme preuve le document n£ 1726 Ps, pièce 
des Etets-Unis 195, Ce document norte le titre "Déclares 
tion du Gouvernement des Peys-Bes, en vue de la poursuite 
des grands criminels de guerre dlemmäs," Je te le 
véragrenhe (h) qui norte le titre "Buresu rentrel des ste- 
tistiques = Le dénortetion des treveilleurs néerlendeis 
en Allemegne®". Pege 1 , neresrenhe 1, texte el lemand page 
l, neregrenhe 1, Citons directement le texte : 

" De nombreuses firmes assez imnortirtes, notemment 
dens l'industrie du métel, ont été visitées par des come 
missions ellemandes ani ont nonmé des treveilleurs vow 
le dénortetion. Ce choix dens les firmes fut anrelé 
"L'ecticn-Seuckel", einsi nommé d'après son chef qui était 
chergé de la nominetion des treveilleurs étrencers en Ale 
lemegne. Les envloyeurs feveient ennuler les contrats 
avec les treveillleurs nommés et ces derniers firent forcés 
d'être enrésimentés dens des services de treveil qui 
prenaient soin de le dévortetion, sous le surveillence 
du Fechbereter. ellemende 

"Les traveilleurs qui refuseient = ils éteient veu 
nombreux = éteient poursuivis nerle ‘"Sicherheitsdienst'! 
(SD), S'ils éteient centurés ner ce service, ils éteient 
mis pendant un certein temns âdens un des cemms de nris 
sonniers infemes du Peys-Bes, et envoyés en Allemesne, 

À le fin d'evril 1°42, le dénorteation des traveil- 
leurs commence sur une lerge échelle, en conséquence les 
mois de mai et juin virent le nombre des dénortés atteîn= 


dre 22,000 hommes, 2,400 d'entre eux étant des travail. 


.... 
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leurs du métal, 

Après que cette ection se soit un neu affeiblie, 
en Octobre 1°42, on atteignit une nouvelle enozée, 
(2,600). Anrès les srendes firmes vinrent le tour des 
plus petites. Ceci ch-ngea en novembre 1944, Les 11le— 
mands commencèrent alors une cemmegne imitoyeble vour 
le mein d'oeuvre, en nessent ner les services de tre 
vail. Sens evertissement, ils enfermèrent des quare 
tiers des villes, prirent les gens dens les rues, dens 
les meisons, et les dérortèrente 

À Rotterdem et à Schiedem of ces rezzies eurent 
lieu, les 1" et 11 novembre, le nombre de rersonnes 
einsi dénortées est estimé à 50-000, et 5,000 respec= 
tivemente 

Dens d'eutres endroits, ces rezzies eurent lieu 

des gens erretés 
plus terd, le nombre/en fut moinâre nearce que les gens 
evéient déjà été nrévenus. Les chiffres exects ne 
sont pes connus et n'ont jemeis été publiés ner les 
Occunentss 

"Ainsi les cens furent cæurés furent envoyés 
treveiller en nertie dens les fPers-Bes et en nertie 
en Allemewne.'" 

Un äocument trouvé dens les dossiers de l'OC.K.Hs 
fournit une nlus emnle nreuve de le cen ture des trevail- 
leurs en Hollande, C'est le document 3003 PS, nièce 
des Etats-Unis 196% fe document est une treduction ner 
tielle du texte d'une conférence faite ner le Lieute- 
nent “eupt, de le Qehrmecht et concerne le situetion 
de l'économie de guerre dens les Pays- es. Je cite 
le pege 1 du texte englais, commencent à 1 a ligne 4 


du neregrenhe 1, comme suit : 








un 


FP/I4 






311 y'a eu quelques difficultés evec l'Arbeitseinse 
Setz, C'est-à-dire durent le chesse à l'homme qui est 
devenue très visible, nerce qu'elle éteit inorgenisée 
et mel nrénerées les gens Sont arrêtés dans les rues 
et emmenés dens leur meison,. T1 est immossible d'exécute 
un relschement unifié à l'evence, perce que pour des 
reisons de Sécurité, le temns de l'ection n'e pes été 
ennoncé à l'evence, Des certificats de libéretion, d'eu- 
tre part, n'ont nes été reconnus ner les personneges 
Officiels qui ont exscuté l'ection. Won Se lement des 
treveilleurs qui eveient été pris ner les industries, 
mais eussi des treveilleurs trevaillent dens des us1- 
nes fabriquant des Objets de nremière nécessité, pour 
notre besnin immsaiet, furent eporéhendés ou n'osèrent 
plus descendre dens les rues," 

Les hordes de DérsSOonnhes éénlacées en Allemegne 
aujourd'hui indiquent l'échelle sur lequelle le prOgrem- 
me de treveil des COnSpireteurs nezis réussit, Les 
données elliées et ellemenäes révèlent que dès jen 
Vier 1945, environ 4£795 «000 treveilleurs civils e t 
étrensgers aveient Sté envoyésSstreveiller en vue de 
l'effort de guerre ellemerd dens le vieux Reich, eu 
nOmbre desquels se trouvaient plus @e 14 netionelités 
différentes, Te fourmis meintenent Sn rreuve le âocument 
2520 PS, pièce exécutée per Edward Duess, analyste SCONO= 
mique, et je cite de ce document ce qui suit : 

Au début de 1e première vege, 11 y a des tableeux 6 
établissent les netionelités et le nombre des nation 
neux différents, les prisonniers de suerre, et des dé 
DOrtés politiques, Les= treveilleurs sont eu nombre 4 795, 
mille, Le second paregrenhe de 1: dscleretion de Duess, 
je vouôreis le lire directement : 

"Te soussigné Edwerd L. Duess, eumloyé deruis 3 ans 


pe ... 
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. k al +7 Les 
eu Service üu rreveil trenzesr , Washinegtons en el ys te 
Paris et en pllemesgnes snuécie- 













sconomique à Loniress 
1156 dens les nroblèmes de treveil étrenger en files 
megne pendent la rnerres certifie que 1es chiffres 
des treveilleurs streanzers emnloyés dans le vieux 

en s'egppuyent sur les documents 


Reich ont été fournis: 


nlus sûrs hlliiés et 11lemands « 



















les 
Seulement une netite nronortion de ces treveile 
leurs étrengers vinrent yolonteirement en Allemegne. 


A je reunion cu 1er mers 1944, ce comite Centrel de 


projets que nous evons déjà mentionné, l'eccuës 
montre cleirement 1ui-mêne le veste échelle Sur lequel 
le les honmes libres groient 61e forces à l'esclavege 





smenê nege %» neragreni 





L'accusé Sauckel dit : 
treveilleurs itransers qui smt 


nSur 9 millions de 
meme \ € 00.000 


qui sont renus volonteirens” 


Les consnirareuTrs nazis ne Se S0!I 
Lo d'rmie mt d D : En 
os à leurs enfentss 


da'erracher 5 millions de nersonres 
leur netries > leur meisOn:. En outre, Ces eccusés ici 








que cet immense 





nrésents gujourd'hui ont insiste Dour 





+ comme treveil- 





nombre de melheureuxs qui se trouveien 


leurs forcés dens 1e vieux Reich, meuren 








+t d'inenition, 











+58, eT meurent de 





battus et souvent meltrei 





soient 











soient nrivés des choses essentielles 





feim, de froid; 





que quelquefois 115 nrodu iseient trop 





à ]e vies parce 










peu. 
Ces conditions se déportation sont âécrites d'une 
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Aocument 054 PS; reppprt feit à 





fæ on yiyvente dens le 





l'eccusé nRosenber£&» concernant le traitement du traveil 
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Document 054=PS portant n° U,S.A, 198, Avant de le citer, 














je dirai que la souffrance de ces victimes était aggravée 
du fait qu'elles éta lient ramasséee sans qu'on leur laissêt 
la poss ibilité de prendre leurs affaires, En vérité, les 
hommes et les femmes étaient arrachés de leur lit et enfer 
més dans des caves en attendant d'être portés ; quelques 
uns étaient en chemise de nuit, battus par les soldats et 
tous ces malheureux furent enfermés dans des wagons pour de 
longues Ériodes de temps sans aucune possibilité d'hygiène, 
sans nourriture,sans eau, sans chauffage ; les femmes endu= 
ra ient des outrages physiques et moraux durant les examens 
médicaux 

Je me réfère spécialement au document 054 PS 
qu i cons iste en une lettre à l'accusé Rosemberg tout d'abord 
et signée d'un certain Theurer, lieutenant de la Wehrmcht 
Une copie est attachée qui est un rapport du commandant du 
centre de rassemblement ukrainien à Charkow, Ce document 
cont ient aussi une lettre écrite mr un des spécialistes du 
bureau de Rosemberg, non, par un des travailleurs n'apparte… 
nant pas au bureau de Rosemberg mais par un des spécialistes 
qu' ils recrutaient et dont le nom était Gregori, 

Je désire citer # la mge 2 en commençant a:u 
pa ragra phe 4 du t@xte anglais, page 5 du texte allemand para 
gra phe 4 

"Les starosts qui sont les plus vieux du 
village sont très souvent corruptibles, ils continuent à avoir 
des travailleurs spéc ialisés qu'ils arrachent de leur lit 

et enferment dans des caves jusqu'à ce qu'on les déporte, 
Souvent, les travailleurs, homes et femmes, n'ont pas le 
temps de faire leurs bagages et de ce fait, de nombreux 
travailleurs spécialisés arrivent au Centre de rassemblement 


des travailleurs spécialisés avec un équipement toutbà fait 


insuffisant (sans Chaussures, sans ustensiles de table 
’ 








ITU 


sans Couvertures) ; dans quelques cas particuliers, de 
nouveaux arrivants furent renvoyés immédiatement chez eux 
pour fr endre les choses indispensables, Si les gens ne 
revenaient pas immédiatement, ils étaient menacés, battus 
Dans quelques cas, des femmes furent battues jusqu! à ce 
qu'elles ne puissent plus mrcher 

Un Cas grave fut ra pportég Par moi au 
commendant de la police Civile, le colonel Samek place 
SoZokinkow, district Dergatschni ; la collusion des sta 
rosts et des soldats est B rticulièrement grave parce que 
Chacun se justifie en disant que tout est ordonné par les 
forces armées allemndes, En réalité, ces dernières ont 
montré une compréhens ion lerge envers les travailleurs 8 PÊ— 
Cialisés et Ja Population ukrainienne ;s On ne æut en diré 
autant de l'administration et pour justifier ce dire, je 
re pporterai Qu'une femme est arrivée un jour vêtue guère 
Plus que d'une chemise," 

Fassant mintenant à la Page 4 du même 
document, je commence à la IQ ième ligne du 3 ième paragra= 


Phe, dans le texte allemand, page 5 pa rag ra phe 2 et je cite 


"Sur la base des inc idents rapportés précé= 


demment,, l'attention do it Se porter sur le fait qu'on a 


gardé des travailleurs enfermés dans des voitures de nombr eu 


Ses heures les mettant dans l'impossibilité de satisfaire 
leurs besoins, 1l est évident qu' il faut Prévoir un temps 
d'arrêt pour se Procurer de l'eau, de la boisson et avoir 
quelque repos, On a Pu Voir des wagong dans lesquels les 
travailleurs avaient fait des trous pour Satisfaire leurs 


besoinsn 


J'en arrive à la Page © du même document para 


gra phe I2, texte a 1 le ma nd Page 6 peragraphe 1 : 








S,B, M 12 déc, 
de 11 h 50 à I2 h 40 5 


"Les abus suivants ont été ray portés : 

Dans les salles de douches des femmes , le service était fait 
par des hommes et des hommes entra lient, a idant au savonnage 
et vice-versa ; 11 y avait du personnel féminin dans les 
salles de douthes des hommes ; étant donné que principalement 
des paysans ukrainiens furent déportés ces deniers mois, 

en Ce qui concerne les femmes de leur Convoi, ils furent 
d'un standard mora 1 élevé et d'une décence stricte et ils 
auraient cons idéré une telle manière de fa ire comme une dégra 
dation nationale, Les abus mentionnés Plus hat, à notre con- 
naissance sont dus aux chefs de convois 5; les photographies 
furent prises par Halle et le récit est de Kiewerce, De 

tels incidents sont en Opposition avec l'honneur et le res= 
pect du grand reich allemand g® et peuvent encore se pro 
duire! 3 

Des Personnes malades et inf irmes d@es pays 
OCCuRÉs furent prisdavec les autres, Ceux qui supporta ient 
le voyage ma is qu i arriva ient en Allemgne trop mlades 
éta lient renvoyés comme des bestiaux, avec ceux qui tomba ient 
ma lades par suite du travail trop dur, parce quhite n'étaient 
plus d'aucune utilité pour l'Allemgne et le retour s'effec… 
tuait dans des condit ions auss 1 terribles que 1e dé part et 
sans aucune espèce de soins médicaux, Beaucoup moururent 
et leurs corps furent jetés hors du wagon sans qu'on s loccupe 
de les ensevelir? et de les enterrer, 

Je cite la page 3, paragraphe 3 du document 
054 PS, page 2 pe ragraPhe 5 du texte allemand : 

"C'était d'un effet déprimant pour le moral 
des trava illeurs spécialisés que Ce retour de personnes 
renvoyées d'Allemagne comme étant incapables ou étant deves 
nues incahbles de travailler et souvent deæ convois de 
trava illeurs s mcialisés alla nt en Allemagne cro isa ient 


&raisaiant des trains de &esns reconnus inaptes et tous ces 
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Les convois de retour sont tout à fait 
négligés, rien d'autre que des gens malades, blessés ou 
affaiblis ; ils sont souvent 56 à &O par voiture et 
habituellement escortés pr trois ou quatre hommes; 11 
n'ya pas suffisamment de soins et de nourriture, Ceux qui 
reviennent font des récits défavorables = mis sûrement 
exagérés « de la façon dont ils ont été traités en Allemagne 
et pendant le roourse 8t le résultat est que de ce que 
les gens peuvent entendre ou voir de leurs propres yeux 
na it une psychose de peur parmi les trava illeurs sc iali- 
sés, Plus ieurs chefs des transports 62 et 63 en pgrticulier 
donnent de nombreux détails, 

Dans un Cas, le chef de convoi de trava 11 
leurs spécialisés a vu de ses propres yeux comment une 
personne morte de faim avait été jetée hors du train ÿ une 
autre fois, trois morts furent déposés sur le côté de 
la voie et laissés sans sépulture, Il est aussi regrettable 
que Ces gens inaptes arrivent ici sans identif icat ion, 
Suivant les dires des chefs de convois, on a 1l' impress ion 
que Ces gens sont réunis, empilés dans des wagons et 
renvoyés conduits par quelques hommes d'escorteet sans 
nourriture appropriés ou soins médicaux, L'Office du 
Travail à l'arrivée aussi bien que les chefs de convoi 
confirment cette impress ion." 

Auss 1 incroyable que cela puisse paraître 
des fenmes enceintes partagent des wagons avec des gens 
atteints de tuberculose ou de maladies vénériennes ; des 
enfants naquirent qui furent jetés par les fentres des 
voitures 

Je donne môntenant come preûve le doc ue 
ment 984 PS qui est U,S.A, n) 199 : c'est un rapport inter 
départemental fait rar le Dr Gutkelch du minis tèrs de 
l'accusé Rosenberg ; il est daté du 50 Septembre 1942, 
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Se Be Me I2 déc, de 11h50 à 
12h 40 


Je désire citer la page IO du texte ang la is commençant à 
la 4 ième ligne, dans le texte allemand page 22 paragraphe 1 

"La nécessité de cette intervention est 
montrée par le fait que ce train de travailleurs retournant 
dans leur pays s'est arrêté en face d'un convoi de nouveaux 
travailleurs decrutés de 1! ssté ta it immobilisé, À cause 
des cadavres qui se trouva ient dans le train de retour, 
uhe catastrophe aurait Pu 86 produire qui fut évitée grâce 
à Mrs Miller, Dans ce train, des femmes avaient accouché 
et les bébés avaient été jetés par les fenêtres pendant 
la marche du tra in, des gens atteints de tuberculose et de 
maladies vénériennes étaient dans les mêmes voitures, 
des mourants gisaient dans des voitures ouvertes sans 
pa ille et un des morts fut jeté sur le côté de la voie 
De même faits ont dû se produire dans d'autres convois de 
retour," 

Quelques aspects des transports nazis 
furent décrits par l'accusé Sauckeol lui-même dans son décret 
du 20 juillet 1942 et je me réfère spécialement au document 
N° 8241 PS=35 |, U,S,A, N° 200, Je demnde au Tribunal de 
bien vouloir pendre note de ce décret publié dans la 
Section B=1 a à la mge 48=0 du livre intitulé "Die Bescha of 
tigung von Auslaendischen Arbsitskraeften im Deutschland" 

+ Je cite la page 1 Pe ragraphe 2 du texte anglais : 

Suivant les rapports des chefs de convo is 
qui m'ont été présentés, les tra ins spéciaux fournis pa r 
les chemins de fer allemands sont souvent dans un ma ukhé ta t 
De nombreuses vitres mnquent dans les wagons ; de vieux 
WagOns français sans lavabos ont été souvent employés et 
les travailleurs sont obligés de se servir d'un compartiment 


vide comme cabinets, Dans d'autres Cas, les voitures ne sont 


UN 
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pas chauffées en hiver si bien que les cabinets deviennent 
rapidement inutilisables car les Chasses d'eau sont gelées 
et l'eau ne peut plus couler" 

Le Tribunel aura noté incontes tablement 
ou aura remarqué qu'un certain nombre de documents auxquels 
nous nous sommes référés et que nous avons donnés comme preu 
ves sont des plaintes de fonctionnaires du min$s tère de 
l'accusé Ros emberg ou d'autres concernant les conditioms dans 
lesquelles les travailleurs étrangers sont recrutés et 
les conditions dans lesquellesils vivent, Je pense qu'il est 
bon de dire que ces documents ont été présehtés par le 
Minis tère public, en réalité pour deux desseïins ou pour 
un dessein à double fin : d'abord établir les faits relatés 


ici, ce qui est na ture l, mis aussi pour montrer que les 





Conspirateurs nazis ont eu conns issance de telles conditions 
et que malgré cela, les cons pirateurs ont continué la 
réalisation de ce programme d'établissement de l'esc lavage 
Pour un très grand nombre de Citoyens de pays occupés. 
Une fois en Allemagne, ces travea illeurs 

exc laves étaient soumis à des brutalités incroyables et à 
un état dégradant et le caractère de ce traitement est mis 
à jour par les propres règlements des conspirateurs à ce 
sujet et je cite le document OIG=PS, U,S,A, N° I68, Je me 
réfère à la page 12 Paragraphe £ du texte anglais, M£e 17 
du texte allemand paragraphe 4 

" Tous les hommes doivent être nourris, 
logés ot traités de telle manière que leur capacité de tram 
Va il puisse être eXplo itéau volus haut degré avec le minimum 
de dépenses" 

la violence et la brutalité ;scomme instru 
ments de production trouvent un adhérent empressé en la PE re 
sonne de l'accusé Speer qui, en présence de l'accusé Saucke]l 


disait, à une réunion du comité central du Plan, 


I] 


et je me 


LULU 
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réfère au document R-124 qui a déjà été donné comme preuve 
il porte le numéro 170 (exnibit) : j'indique particulières 
ment la page 42 de ce documnt R-124 et son paragraphe 2 
L'accuzé Speer parle à cette réunion en ces termes ! 

"Ley a affirmé que la liste des mlades 
était passée de 1/4 à 1/5 dans les usines où les docteurs 
sont sur place pour examiner les malades, On ne peut rien 
dire contre les S,S, et la police qui premment des mesures 
draconiennes et mettent ceux qui sont connus comme mauvaises 
têtes dans des camps de concentration? Il n'y a pas d'autre 
moyen ; que cela se produise quelquefois et la nouvelle en 
sera connue rapidement," 

À une réunion postérieure au Comité central 
du Plan, le field-mréhal Milch accepta cela aussi loin 
que cela concerne les travailleurs ; et de nouveau je me 
réfère au document R=1£24, page 26 paragrapge 2 dans le texte 
ang lais et page 17 paragraphe 1 dans le texte allemand 
Le maréchal Mileh parlant à cette réunion en présence de l'ac 
cusé Speer,ddt : 

"La liste des faïinéants devrait être conf iée 
aux mins dignes de conf iance d'Himmler !" 


LE PRESIDENT 
Page 17 ? 


M, DODD 
pr RES 5 Non, monseur, page 26, parag,2 ; la page 


17 est le texte allemand 


LE PRESIDENT 
Mere i 


M, DODD 





Milch se réfère particulièrement anxà 
la question des travailleurs étrangers ; de nouveau le 
document R-]235 page 26 peragraphe 3 » Page I8 dans le 
texte allemand prag,5 où Milch dit : 

" C'est pourquoi il n'est Pas possible 


d'exploiter à fond les étrangers à moins que nous ne leur 
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impos ions le trava il aux pièces où nous aurons la possibilité 
de R endre des mesures contre les étrangers qui ne font pas 
leur "mx imum 

La politique exécutée fut même encore plus 
drac On ienne que celle demndée par les conspirateurs, En 
vérité, ces mlheureux furent sous-alimentés et surchargés 

de travail, et ils furent obligés de vivre dans des camps 
surchargés où ils étaient traités conme des prisonniers 

et on ne leur donna pas des abris, des vêtements, des soins 
médicaux adéquats et de ce fa it, ils souffrirent de beaucoup 
de mux, Ils furent en général forcés de travailler de 
nombreuses heures bien au delà d'un état de surmenage, Ils 
furent battus et TE ie tra itements inhuma ins, 

Un exemple est trouvé dans les condit ions 
de vis qui leur furent faites aux usines Krupp, Les tra 
vailleurs étrangers y reçurent une nourbiture insuffisante 
qui les rendait incapables de faire le travail qu'on leur 
demanda it, 

Je me réfère au document D-$516 qui est 
U,.S.A. n° 201 qui a été trouvé dans le dossier Krupp:; c'est 
un memorandum écrit à M,Hupe, un directeur de lâusine 
de locomotives Krupp à Essen, Allemagne, daté du 14 mars 1942 

Je désire me référer à la page 1 du texte anglais, 
6t je commence au paragraphe 1 Je cite : 

‘Durant les derniers jours, nous avohs 
constaté que la nourriture des Russes employés ici est si 
misérable que ces gens deviennent plus faibles de jour en 
jour, Une enquête a montré qu'un seul individu est incapable 
de placer une pièce de métal en position pr exemple, xxx 
à Cause d'un mnque de force et la même chose peut être 
PT dans tous les’endroits où les Russes sont employés” 

La condition des travailleurs étrangers danse 
les camps de travailleurs Krupp est décrite en détail dans 
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un aff idavit fait à Essen Allemagne par le Dr Wilhelm Jager 
médec inechef 
qui était le docteurxidex im Égéx du camp 3 c'est le document 
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"Je soussigné Dr W.Jager docteur en mde= 
Cine générale à Essen Allemagne et dans ses environs indique 
que je suis né en Allemagne le 2 décembre 1888 et que je vis 
ma inteant à Ketwig, Sengenholiz, Allemagne, Je fais le ra P= 
port suivant de ma propre volonté ; je n'ai pas été menacé 
dans aucun sens et on ne m'a pas promis une récompense 
‘ Quelcomque, 

Le ler octobre 1942, je devins médec ins 
chef des camps de travailleurs Krupp et éta 16 chargé en 
général de la direction générale médicale des camps de tra 
vailleurs aux usines Krupp à Essen, Dans l'exercice de 
mes devoirs était la responsabilité de faire 1e re pport 
sur l'état sanitaire des trava illoygs des camps à mes 
supérieurs, Je devais visiter chaque camp Krupp où vévaient 
les trava illeurs civils étrangers et je suis de ce fait 
en état de faire ce rapport sur une base d'observations 
personne lles 

Mon premier acte officiel comme médecin 
chef des camps fut de faire 1! inspect ion complète de tous 
les camps, et en octobre 1942, j'a i constaté les choses 
suivantes : 

Les travailleurs de l'Est et les Po lone is 
qui travaillaient aux usines Krupp & Essen vivaient dans 
des camps & Seurmanns trasse, Spenles trasse, Grispers trasse, 
Heecs tasse, Germaniastrasse, Kapitan= Lehmnns trasse, 
Dechensbhule, et Kramerplatz , (Quand le terme travailleurs de 


l'est est employé ici, il comprend les Polona is) , Tous ces 


CamPs étaient entourés de filedehfer barbe lé et gardés 
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de très rés, 

Les conditions de vie dans tous les camps 
étaient très muvaises 5; les camps étaient surpeuplés ; dans 
SELS camps, il y avait deux fois plus de gens dans 
chaque barraquemnt que les conditions sanitaires normales 
le permettaient, À Kramerplatz, les travailleurs vivaient 
dans des chalits sur trois hauteurs et dans d'autres, sur 
deux hauteurs ; les services de santé prescriva ient un minis 
mum d'espace entre les lits de 50 cm mais les cfâAlits dans 
ces camps étaient séparés par un mximum d'espace de 
80 à 50 cms, 

Le régime prescrit pour les travailleurs 
de l'est était nettement insuffisant ; on leur donmait 1,000 
calories par jour, ce qui est inférieur au minimum prescrit 
pour n'importe quel Allemand, De plus, pendant que les tram 
vailleurs allemnds de force receva ient 5,000 calories par 
jour les mêmes travailleurs de l'est en recevaient seulement 
22000, Les travailleurs de l'est avaient seulement deux re- 
Pas par jour et leur ration de pain, Un de ces deux repas 
consistait en une soupe très claire et je ne suis pas sûr 
que les travailleurs de l'est, en fait, receva ient le 
minimum prescrit, Plus tard, en 1943, quand j'eus la charge 
de surveiller la nourriture préparé par les cuisiniers, 
je découvris de nombreux cas où la nourriture était volée 
aux travailleurs, 

Le menu prévu indiquait une petite quantité 
de; viande par semine, et seulement de la viande inférieure 
refusée par les vétérinaires, telle que la viande de cheval 
tuberculeuse et cette viande était cuite dans la soupe 


habituelle, 
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Le pourcentage de ces travailleurs malades 
était deux fous plus grand que celui des Allemands, et le tu 
berculose était largement répandue chez les travailleurs 
de l'est, AeDechenschulz approximativement 2,5 % des trava il« 
leurs souffraient de tuberculose ouverte, , “es Tartafs et 
les Kirghises, dès qu'ils étaient atteints, moura ient comme 
des mouches ; la cause en était le muvais logement, la 
muvaise qualité et la quantité insuffisante de nourriture, le 
surmenage et trop peu d'heures de repos, 

"Ces travailleurs étaient souvent atteints 
par la ménimgite cérébro=hspinale car il y avait les poux qui 
donnaient cette maladie, un nombre incalculable de mouches ot 
autres vermines torturaient les hab itants de ces camps ; en 
résultat des conditions répugnantes de ces camps , tous les 
trava illours de l'est étaient affligés de mladies de peau 
La nourriture ihsuffisante provoquait des oedèmes et beau 
coup d'autres raladies, 

La règle générale était que les travailleurs 
devaient partir à leur travail à mins qu'un docteur du 
camp n'ait certifié qui ils éta ient incapables de træwailler, 
A Seumnnstrasse, Griepers trasse, Germaniastrasse; Kapitan 
Lehm nns trasse, et Dechenschule, il n'y avait pas de visite 
journalière et à ces camps, les docteurs n' a ppa ra iss iaent 
pas de deux ou trois jours et en conséquence, les travailleurs 
deva ient aller au travail, même malades, 

J'entrepris d'améliorer ces conditions dans 
la mesure où cela métait Possible ; j'insistais pour avoir 
de nouvelles baraques m is en dépit de ces mesures, les 
camps res talent auss 1 surpeuplés, , J'essayai d'améliorer 
les conditions sanitéires misérables à Krammerpletz et 
Dechenschule en y installant quelques toilettes me is leur 
nombre était insuffisant et la situation matérielle du camp 


II 
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n'en fut pas améliorés, | 
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les conditions de vie dans les camps s'aggravèrent ; le 
problème du logement, de la nourtiture et des soins médicaux 
devint plus aigu que jamais, Les trava illeurs devaient vivre 
dans les ruines de leurs barraquemnts ; les salles de 
consultation habituelles qui ava ient été détruites furent 
diff icilement remplacées et à certains moments, l'eau dans 
les camps mmua compètement pour des griodes de huit et 
même quinze jours, Nous ins tallâms quelques toilettes dans 
les camps mis elles éta ient loin de suffire aux besoins 
de la situation 

Pendant la période qu i suivit immédi atement 
mars 1943, période de raids aériens, beawoup de travailleurs 
étrangers furent envoyés pour dormir aux usines Krupp dans 
le même pièce où ils travaillaient le jour, £ax l'équipe de 
jour y dormisnt la nuit et l'équipe de nuit y dormit 
le jour en dépit du bruit qui ne cessait jamais et je crois 
que ces conditions de vie se sont maintenues jusqu! à l'arr i- 
vée des troupes américaines à Essen 

À mesure que les raids se multivplia ient, 
les conditions devinrent fires, Le 28 juillet 1944, je fis 
le rapport suivant à mes supérieurs : "lo barraquemnt des 
ma lades au camp Rabenhorst est dans des conditions si muva 1. 
ses qu'on ne peut parler à son sujet d'infirmerie : la pluie 
Passe à chaque angle et abriter les malades devé£at imposs ible 
Le travail exigé pour la oroduction devient dangereux parce 
que les mlades ne peuvent ainsi se remettre, 

A da fin de 1945 et au commencement de 1944 
- je ne peux certifier exactement la date « j'obtins la 
permission pour la première fois, de visiter les prisonniers 
de guerre dans leur camp, et mon inspection me révéla que 
les conditions de vie dans gg ce POUR que j'avais 


constatées dans les camps des travailleurs de 11 est en 1942 


Les soins médicaux dans ces camps étaient virtuellement 
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impuissants et inex is tants ; dans un effort pour porter 
remède à une telle situation, je me mis en rapport avec la 
Wehrmcht dont àe devoir était de s'occuper des soins médis 
caux à donner aux frisonniers de guerre mais mes efforts 
æ rs istants n'aboutirent à rien ; après quelques visites 
et quelques demandes instantes pendant deux semaines, on me 
donna ün total de 100 tablettes d'aspirine pour 527000 pr ison= 
niers de gwrre 

Le camp de prisonniers de guerre français 
à Nogerratstrasse avait été détruit par une attaque aérienne 
et ses habitants furent obligés de se loger dans des niches 
à chiens, dans des urinoirs , dans des maisons éc roulées 
Les niches avaient 3 pieds de haut, 9 de long et 6 de large 
et cinq hommes logeaient dans une seule niche ; les prison- 
niers y entra ient à quatre n ttes, Les Camps ne contenaient 
ni table, ni chaises, et les couvertures étaient en nombre 
insuff isant, Il n'y avait pas d'eau dans 1s camp et ces 
conditions me furent relatées dans un rapport fait par le 
Dr Stinnesbeck le JI2 juin 1944 où 11 est dit : 

"815 prisonniers sont encore dans ce ca Mp, 
et 170 d'entre eux ne sont plus dans les barraques mais vi 
vent dans le tunnel de Grunertatsrasse sur la ligne Essen 
Mulhe im ; ce tunnel est humide et il ne présente aucune 
des Œxesxtisa conditions 24% requ $s pour que des hommes 
puissent y vivre , le reste des prisonniers est réparti 
dans différentes usines des groupes Krupp, Le première visite 
médicale est faite par un médecin milita ire français qui 
se donne beaucoup de peine pour ses concitoyens ; %es mla… 
des doivent être amenés à la visite et cette visite se tient 
dans les lavabos d'un édifice publ ic qui a été incendié, 
en dehors du camp, ;:; en général, les traitement se donnent 
en plein air et quand 1 Pleut, la visite se Passe dans la 


petite chambre ment ionnée plus haut, Des conditions sont 


DLL 


455 — 0045 
































S.B,.M, 1 déc, de 11h50 à I£2h40 14 


défectueuses, il n'y a pas de chaises, de tables, pas d'eau 
et l'on ne peut tenir un registre des malades ; les pansements 
et les produits pharmaceut iques sont en petit nombre et 
des gens blessés gravement dans leur travail sont amenés ici 
pour lespremiers soins et doivent y être m nsés avant d'être 
xonnduits à l'hôpital, Il y a de nombreuses plainèëes très 
violentes sur la nourriture et les gardiens les approuvent 

La maladie et la diminution de la min d'oeu- 
vre do ivent résulter de telles conditions" 

"Dans mon rapport fait à mes sumrieurs aux 
usines Krupp daté du 2 septembre 1944, je dis : 

"Le camp d'Humboldstrasse a été habité 
par des Italiens, prisonniers de guerre, Aprsè qu'il eut été 
détruit par un raid aérien, les Italiens quittèrent le Ca mp 
et 600 femmes juives du camp de concentration de Buchenwa l1d 
furent amenées pour travailler dans les usines Krupp, À ma 
première visite à ce camp, je trouvai ces femmes avec des 
pla ies ouvertes et autres mwmladies, et j'étais le seul docteur 
qu'elles avaient pu voir de puis plus de quinze jours 5; il n'y 
avait ms de docteur attaché à ce camp, Ps de médicaments 
Ces femmes n'avaient ps de chaussures et marchaient pieds 
nus, €t leur seul vêtement était fait d'un sac avec tro is 
trous pour la tête et les bras, On leur avait rasé les cheveux 
Le camp était entouré de fil de fer barbelé et étroitement 
gardé par 33 gardiens 

La nourriture du camp était de mauvaise 
qualité et en très petite quantité, Les baÿ#raques où elles 
vivaient étaient en ruines et ne présentaient aucun abri 
Contre la pluie ou le froid, Je fis un rapport à mes supérieurs 
ment ionnant que les gardiens vivaient et do rmient en a ehors 
de leurs barraquements et qu'on ne pouvait pas entrer sans 
être poursuivi par des mouches et autres 1 rasites, Un docteur 


du camp que j'employais refusa de revenir après qu'il 8ût 


le UN 
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été mordu dangereusement, Je visitai ces camps avec M, Grdne 
ar deux fois et chaque fois, nous quittâmes le camp 

Couvert de piqûres et nous avions la plus grande difficulté 
à nous débarræser de tous ces insectes et j'en eus de nom 
breuses cloques sur les bras et le reste du corps, Je deman= 
Ge 1 en conséquence à mes supérieurs de désinfecter le camp 
pour mettre fin à de telles condit ions de vie, Mais en dépit 
de ce rapport, il n'y eut aucune amélioration des conditions 
sanitaires, ce que je constatai à m seconde visite, une 
quinza ine de jours plus tard? 

Quand finalement, les trava illeurs étran= 
gers dev inrent trop mlades pour travailler ou dev inrent 
définitivement inaptes, ils furent renvoyés au Centre 
d'échange du travail à Essen et de là, à un camp à Friedrich 
sfeld, Farmi ceux qui furent renvoyés à ce Centre, 11 y 
| avait des cas graves de tuberculose, malaria, de maladies 
nerveuses, de Cancemqui ne pouvaient plus être opérés, 
d'usure et de faiblesse générale, Je ne peux rien dire des 
conditions d'existence de ce camp parce que je ne l'ai jamais 
visité, je sais seulement que c'était l'endroit où étaiert 
envoyés les travailleurs qui ne pouvaient plus servir à Krupr 

Mes collègues et moi firent un rapport sur 
tout ce qui précède à M.Inn, directeur de Friedrich WRWPP A 
au Dr Wiels médecin mæ rsonnel de Gustave Krupp von Bohlen 
und Halbach, au commndant principai du camp Kupke et 
auss i au ministère de la Santé et je sais de plus que ces 
personnalités avaient visité ces camps en personne 

Signé Dr Wilhelm Jager 


LE PRESIDENT 
Nous nous ajournons à 2 h 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du I2 Décembre 1945 
ouverté à I4 heures 


sous la présidence de Lord JUSTICE LAWRENCE 


Mr DODD.- Plaise à la Cour, nous venons de 
lire l'affidavit déposé par le Dr Wilhem JAGER 
avant la suspension pour le déjeuner. 

La ds tuation décrite dans ce témoignage n'était 
pas limitée aux seules usines KRUPP, mais existait 
d'un bout à l'autre de l'Allemagne. 

Nous mentionnons maîntenant un rapport du Comité 
Central Polonais à l'Administrateur du Gouvernement 
Général de Pologne - document R-I05, qui porte le 
n° 204 comme document américain déposé devant le Tri- 
bunal. Il porte comme date le I7 Mat 1944 , et décrit 
la situation des ouvriers polonais en Allemagne. 

Je dés re mentionner spécialement la page 2 de la 
traduction anglaise commençant avec le paragraphe 2. 
Dans le texte allemand cela figure à la page 2 para- 
graphe 2 également, Je cîte le document : 

"L'hygiène de bien des Salles surpeuplées du camp 
est contraire aux exigences les plus élémentaires, Il 
n'y a souvent aucune possibilité d'obtenir de l'eau 
chaude pour se laver. Per conséquent, les parents les 
plus sa cieux de propreté sont incapables de maintenir 


même le niveau le plus primitif d'hygiène pour leurs en- 


fants, ou même souvent de laver leur linge. 
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"En conséquence de cet état de choses, la gale 
s'étend et ne peut pas être supprimée." 

"Nous retrouvons des lettres suppliantes des camps 
d'ouvriers de l'Est et de leurs familles ærolifiques, 
nous suppliant de leur donner de la nourriture, La 
qualité et la quantité des rations de camp, mention- 
nés dans ces lettres - le quatrième degré de ration a1l1- 
menteire - sont absolument insuffisantes. 

"Elles sont e bsolument insuffisantes pour maiînte- 
nir l'énergie dépensée dans un travail pénible : trois 
kilo et demi de pain par semaine, et une maigre soupe 
à l'heure äu déieuner, cuisinée avec divers légumes, 
sans aucune viande ni graisse, avec un maigre supplé- 
ment de pommes de terre de temps à autre £'at une ration 
de famine pour un travailleur de force. 

" Quelquefois des châtiments constituent en suppres- 
sion de nœ rriture sont 1nfligés par exemple pour refu- 
ser de porter l'insigne "Est", ce châtiment e pour ré- 
sultat l'évanouissement des travailleurs pendant le 
travail (Camp Klosterteich, Gruenheïim, Saxe). La con- 
séquence est l'épuisement comlet, un état de santé 
maladif et la tuberculose. L'extension de 1a tubercu- 
lose parmi les ouvriers d'usine polonais, est un résui. 
tat des rations alimentaires déficilentes distribuées dans 
les camps communautaires, parce que l'énergie dépensée 
dans un travail de force ne peut pas être remplacée. 

L'appetl au secours qui nous atteint, révèle la 
famine , de graves troubles intestinaux et de l'estomac, 
et surtout dans le cas des enfants, provenant de l'in- 
suffisance de nourriture ,où les besoins des enfants ne 


sont pas du tout pris en cons idération. Un traitement 


médical adéquat ou des soîns Pour les malades ne sont 
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Pas prévus dans ces CémpS surchargés", Fin de la 
citation, 
Nous nous portons maintenant à la page S du même 


document et en particulier eu premier paragraphe. Dans 





le texte allemand, 11 figure à la Page 5 paragraphe I : 

"Outre ces mauvaises conditions, 11 Y a un défaut 
d'occupation Systématique ou de Swveillance pour ces 
armées d'enfants qui affecte fortement la vie des fa- 
milles prolifiques des camps. Les enfants ebandonnés 
à eux-mêmes, sans études, sans formation religieuse, 
deviennent sauvares et poussent Complèt emen t 1lléttrés. 
L'oîsiveté dans des cond1i tions maUuVeises, aura des ré- 
sultats indési rables dans ces enfants, Un exemple des 
horribles conditions de ces enfants, est donné par le 
fait que dens 1es Camps d'ouvriers de l'Est (Walälust, 
Poste Lauf, Pegnitz) 11 y a des cas d'enfants de 8 ans 
délicats et SOuS-alimentés, astreints à des travaux 
forcés et mourant d'un tel traitement, 

"Le fait que ces mauvaises conditions inf luent 
dangereus ement SUT l'état de santé et sur la vitalité 
des travailleurs, est prouvé par les nombreux cas de 
tuberculose Constatés chez de très jeunes gens reve- 
nant du Reich, et que le Gouvernement Général a renvoyés 
Comme incapables de travaillexær., Leur état de santé est 
généralement Si désastreux que toute guérison est hors 
de question. La ralsonen est qu'un état d'épuisement 
résultant de trop de travail et d'un régime alimentaire 


de famine n'est Pas reconnu comme une me ladie, dus qu 
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ce que la maladie se trahisse par une fièvre élevée 
et par des accès d 'évanouissement. 

"Bien que quelques hôtellertes pour ouvriers 
mis en incapacité de travail aîent été instit wées 
comme mesures de précaution, on ne peut y rentrer que 
lorsque le guérison est déjà hors d'espoir (Neumarkt 
en Bavière). Même là les incurables meurent lentement, 
et rien n'est fait pour soulager l'état des malades, 
avec une nourriture edéquate et des mé di caments, Il 
7 a là des enfents avec 1e tuberculose, dont la au é— 
rison ne serait pas désespérée, et des hommes à la 
fleur de l'ôge, qui, s1 on les avatt renvoyés chez 
eux dans les districts lUTaUx, auraient encore pu gué- 
rir. Des souffrances aussi grandes sont causées par 
la séparation des femilles, quand les femmes ou les 
mères de jeunes enfants sont arrechées à leur famille, 
et envoyées dans le Reich pour des travaux forcés." 

Et finalement, je cite le ge 4 du texte anglats 
du même document, au premier paragraphe, Dans le texte 
allemand cela figure à la page 7, paragraphe 4 : 

"Si, dens ces mauvaises conditions, 11 n'y e pas 

le soutien moral tel qu'11 existe norm lement dans 
une vie de famille régulière, elors au moins ce sou- 
tien moral que les sentiments religieux de la popule- 
tion polonsise exigent pourraient être maintenu et ac- 
crus. La suppression des services religieux, des pra- 
tiques religieuses et de tous soîns religieux, de le 
vie des ouvriers poloneis, l'interdi ctton Passister 


aux services religieux, à une époque où 11 Y a des 








DT I 


GM/5 


service pour d'autres personne, et d'autres mesures 
semblables montrent un mépris absolu pour l'influence 
de la religion sur les sentiments et l'opinion des tra- 


vailleurs", C'est là la fin de la citation. 


LE PRESIDENT .- Pourriez-vous nous dire qui cons- 
tituait ce Comité Central Polonais, ou comment ce Co- 


mité fut fondé ? 


Mr _DODD.- Eh bien, autant que nous le sachions, 
ce Comité fut institué apparamment par les Autorités 
Nazies, au moment où 11 8 été procédé à l'occupation 
de la Pologne, pour procèder à une certeine coopéra- 
tion durant le temps de l'occupation. Nous ne connaîis- 


sons pas le nom des membres, et nous n'avons au cune 


information plus détaillée, 
LE PRESIDENT .- Est-ce un document capturé ? 


MrDODD.- Oui, c'est un document saisi, Tous les 
documents que 4e présente, en liaison avec cette cause 
sont, à l'exception du rapport officiel du Gouvernement 
Hollandeis, et deux Où trois autres documents officiels, 


sont des documents saisis, 


Ce document en p&rticulier, fut sats1 par la 3° 


Armée Américaine, 
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Un trad tement M rtienitirosss dur et brutal 
était réservé a x ouvriers importés des territoires 
conquis de ! Est. Comme nous l'avons déjà démontré, 
11s vivaient en vérité comme des esclaves, étaient 
sujets à toutes les formes de dégradation, et étaîent 
logés dans des étables avec des animaux, se voyaient, 
privés du droit de servir le Seigneur, et de tous les 
plaisirs de la société humaine. Comme illustration, 
nous prenons le document EC-68 œ i porte le titre : 
"Directives pour le traitement des ouvriers agricoles 
étrangers de nationalité polonaise", publié par le 
Ministre des Finances et de l'Economie de Baden, en 
Allemagne, le 6 Mars I94I. Nous ne savons pas son nom 
et nous n'avons pas pu nous en assurer. 

Je cite le texte anglais depuis le début : 

"Les offictes de l'Administration Alimentaire 
de l'Association des Paysans de Baden ont reçu le ré- 
sultat des négociations avec l'officier suprême des SS 
et de la Police à Stuttgart, Le 14 février 1941, avec 
une grande satisfaction. Des memoranda appropriés ont 
déjè été remis aux e ssoctations paysannes du district. 
Plusbas, j'énonce les règlements individuels tels qu'ils 
ont été stipulés au cours de la conférence, et comment 
11s doivent désormmeis être appliqués : 

1°) - en principe, les ouvriers agricoles de natio- 
nalité polonaise n'auront plus le d roit de se plainûre, 
et ainsi aucune plainte ne sera plus acceptée par unb u- 
reau officiel quelconque, 

2°) - les ouvriers agricoles de nationalité polo- 
neîse ne peuvent pas quitter les localités dans 1esque]l… 


les 11s sont occupés, et seront soumis à un couvre-feu 
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du ler octobre au 31 mars, à partir de 21 heures jusqu'à 
6 heures ; et du ler avril au 30 Septembre, de 21 heures 
à 5 heures, 
5°) - l'utilisation des bicyclettes est strictement 
interdite, des exceptions sont pe rmises Pour se rendre 
au lieu de travsl, dans les cham S, Si un parent du pro- 
priétaire lui-même, ou s1 l'employeur lui-meñe est présent. 
4°) - les églises ne peuvent être fréquentées, quelle 
que soit la foi, même en dehors des services religieux, 
Les soîns spirituels Individuels des pasteurs en dehors 
des églises sont autorisés, 
5°) - Les entrées au théatre, cinéma, et toutes 
autres it distractions culturelles sont Strictement fnter- 
dites pour les ouvriers agricoles de nationalité polonaise, 
6°) - L'entrée dns sr estaurants est s trictement 
Interdite, excepté aux un seul restaurant dans le village 
qui sera choisi par le bureau des conseillers ruraux, 
et alors un jour par semaine Seulement, Ce jour qui sera 
défini comme le jour où l'entrée au restaurant est permise 
sera aussi désigné par le Landratsamt ; ce règlement ne 
change rien au règlement de couvre-feu mentionné plus 
haut à l'article n° 2. 
7°) » Des rassemblements d'ouvriers agricoles de na 
tionalité poloneise après le travail sont interdits, que 
ce Soit dans les fermes, dans les écuries, ou dans les 
quartiers d'habitation des Polonais, 
8°) L'utilisation an Chemin de fer, des autobus, 
et de tout autre moyen de communication Public est interdi… 


te eux Ouvriers de nat1 onal it é Polonaise, 








LU 


du Maire. Cependant, en aucun cas, une permission de ce 
genre ne sera accordée s'11 s'agit de rendre visite à 
un bureau public, que ce soit un bureau de travail ou l'as- 
sociation paysanne du district, .ou qu'il veuille changer 
son lieu de travail, 

18°) - Des changements d'emploi arbitraires sont 
atrictement 1irt erdits. Les ouvriers agricoles de nationa- 
lité polonaise doivent t ravailler chaque jour aussi longx- 
temps que l'intérêt de l'entreprise le demande, et qu'il 
sera exigé par l'employeur. Il n'y a aucune limite de 
temps au jour de travail. 

11°) - Tout employeur a le droit d'infliger des chê- 
timents corporels aux ouvriers agricoles de nationalité 
polonaise, si les instructions et les bonnes paroles é chou- 
ent. L'employeur rm sera pas tenu pour responsable par le 
bureau officiel. 

12°) - Lesouvriers de nationalité polonaise doivent, 
si possible, être éloignés de la communauté familiale, 
et doivent être logés dans les écuries, etc.... Aucun re- 
mord ne doit introduire des limites queldonquaes aux mesures 
de ce genre. 

15°) - U1 rapport aux autorités est obligatoire dans 
tous les cas oùdes crimes auraient été commis par les ou 
vriers agricoles de nationalité polonaise, qui risquent 
de saboter l'entreprise ou de ralentir le travail, par exem- 
ple mauvaise volonté au travail, comportement insolent ; 
le rapport est obligatoire même dans les cas peu importants, 
Un patron qui perd son Polonais parce que celui-ci est con- 
damné à un emprisonnement à cause d'un rapport obligatoire de 
ce genre recevra un sutre Polonais du bureau compétent, sur 


requête. Dans tous les autres cas, s eule la police d'Etat 


est compétente. 
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14°) - Pour l'emplosyeur lui-même, un châtiment 
sévère est envisagé s'11 est établi que la distance 
nécessaire à maintenir entr'e lui et les œvriers 
agricoles de nationalité polonaise n'a ms été respec- 
tée. La même chose s'applique aux femmes et aux filles, 
L'octroi de ration supplémentaires eststrictement 1in- 
terdit. La non-observance des règles du Reich sera pu- 
nie par le Bureau de Travail compétent, par la suppres- 
sion du travailleur." 

Les femmes des territoires conquis étaient amenées 
contre leur volonté pour servir comme domestiques. L'ac- 
cusé SAUCKEL a décrit ce programme en ces propres ter- 
mes ; cela paraît dans le document OI6-PS, déjà déposé 
comme preuve n° U.S.A,. 168. OI6-PS, et particulièrement 
à la page 8, quatri ème paragraphe du texte anglais. 
Dans le texte allemand cela figure à la page IO paragre- 
phe I. Je cite la page 8 : 

"Afin de soulager considérablement la ménagère al- 
lemande, et surtout la mère de nombreux enfants, et la 


fermière extrêmement occupée; et afin d'éviter Tr 


LE PRESTDENT.= C'est à la page 7 et non à la page 
8. 


Mr DODD.- En effet, page 7, excusez -mot, 


*.. et afin d'éviter tout danger supplémentaire 
pour leur santé, le Ftfhrer m'a chargé aussi, d'obtenir 
400.000 ou 500.000 filles Sélectionnées, saînes et for - 
tes des territoires de l'Est, pour l'Allemagne," 

C'est la fin de la citation, 

Une fois saisies, une fois contreîntes à devenir 


travailleuses en Allemagne, ces femres de l'Est, sur 


l'ordre de SAUCKEL étaient liées à la m isonnée à 1e_ 
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quelle elles étaient assignées. Elles obtenaient un 
maximum de trois heures de liberté par semaines, et 
n'avaient pas le droit de revenir dans leur foyer. 

Je dépose maintenant le document n° 3044 (B) PS 
C'est le document qui comprend un décret de l'Accusé 
SAUCKEL contenant des instructions pour les ménagères, 
concernant les ouvrières ménagères de l'Est, Je deman- 
de à la Cour de l'accepter comme authentique puisque 
c'est un décret officiel, qui figure à la page 592 et 
59% du deuxième volume d'une publication du Zentral- 
verlag du S.N.D.A.P., qui porte comme titre :"Verfue- 
gungen Anordnungen Bekanntgaben". Je cite le premier 
paragraphe de la traduction anglaise d'une partie du 
décret. Ce qui suit : 

"Il n'y a aucune réclamation à présenter pour du 
temps de libre, Les ouvrières domestiques de l'Est, 
peuvent, en principe quitter leur mén age seulement 


pou prendré soîn de têches domestiques." 
LE PRESIDENT.- Quelle page lisez-vous ? 


Mr_ DODD.- Page I du texte anglais, n°3044 (B) Ps 





Mons ieur, 


LE PRESDIENT.- Je l'ai, je vous remercie, 


Mr DODD,- 

"Comme récompense pour du bon travail, cependant, 
elles peuvent avoir la pPOSsibilité de rester hors de la 
malson sans travailler trois heures une fois par semat- 

: qoit A 
ne. Ce congé peut se terminer avec la tombée du jour, 
au plus tard à 20 heures. 


"Il est interdit d'entrer dans les restaurants, 
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cinémas ou théâtres, et établissements similaires, 
institués pour les ouvriers allemands ou étrangers, 
Ile st également interdit d'entrer à l'église. Des 
distractions spéciales peuvent être organisées pour 
les domestiques de l'Est, dans des foyers ne le 
Front des Travailleurs Allemnds pour les domest1i- 
ques de l'Est, dans des maisons agricoles instituées 
par l'Industrie Alimentaire du Reich, 

Hors de la maïison, la domestique de l'Est doit 
toujour s porter sa carte de travailleuse comme lais- 
Sez-passer personnel. Vacances, retours à la maison : 
aucune Vacance n'est accordée. Ce recrutement des do- 
mestiques de l'Est est fait pour une période indéf1- 
nie". C'est la fin de la citation. 

Toujours sur ces ouvriers réduits à l'esclavage, 
se profilait l'ombre de la Gestapo et du camp de con- 
centretion, de même que les autres programmes essen- 
tlels des conspirateurs nazis, les gardes des 5.8, et 
les méthodes de HIMMLER dans son traitement des gens, 
et des instruments employés pour la contrainte en ce qui 
concerne les ouvriers réduits à l'esclavage. 

Au sm jet des travailleurs esclaves, un ordre se- 
cret daté du 20 Février 1942, donné par le Rei chftihrer 
Se Se HIMMLER aux SD. et aux officiers de police de sé- 


curité, concernant les owriers de l'Est, exprime la 


Violence qu'11 fallait utiliser à leur égard. C'est le 


document n° 3040 F8, n° U,8.4: 207, et je demande à la 


Cour de l'accepter Comme authentique, I1 fut publié dans 


le "Allgemeine Erlassammlung", Partie II, Section 2-A 
III Chiffres romains, petit 


"f", paragraphe I5 à 24 
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ou plutôt pasges 15 à 24 . Je désire citer la page Trobs 
du texte anglais commençant par le paragraphe III , dans 
le texte allemand page 19 section & À , III , "f" | 

"III .- Four combattre les infractions de 
discipline : I° en conformité avec le statut égalitaire 
de la main d'oeuvre du territoire de la Kussie soviétique, 
avec les prisonniers de guerre, une discipline stricte doit 
être exerce sur les quartiers d'habitation et sur les lieux 
de travail . Les infractions de discipline, y compris le 
refus de travail et la grève perlée, seront combattus exclu- 
sivement par la Folice secrète d'Etat . Les cas sans impor 
tance seront réglés par les chefs des gardes en accord avec 
les instructions des Bureaux de l'administration de la Police 
d'Etat, par des mesures telles que celles qui sont prèvues 
dans les pièces jointés, pour briser une résistance aji-ue ; 
les scardes seront autorisés à exercer une contrainte physique 
contre la main d'oeuvre, mais ceci ne peut être fait que 
pour une raison spécifique . La main d'oeuvre sera toujours 
informée qu'elle sera convenablement traitée si elle 
se conduit avec discipline et si le rendement est bon . 

Dans les cas sérieux, c'est à dire dans les cas où les 

mesures à la disposition du chef des gardes ne suffisent 
pas, le Bureau de Folice d'Etat devra agir avec les moyens 
à sa disposition . Par suite ils seront traités très stricte- 
ment, c'est à dire transférés dans un camp de concentration 
où ils subiront un traitement spécial . Le transfert dans un 
camp de concentration sera fait de façon habituelle . Dans 
les cas particulièrement sérieux on demandera l'autorisation 
d'appliquer un traitement spécial au Service central de Sécu- 
rité du Reich , en expliquant le détail et l'histoire exacte 
de l'acte . 

Le traitement spécial est la pendaïison . Il 


ne doit pas avoir lieu dans la proximité immédiate du camp L 


Un certain nombre de main d'oeuvre de l'ancien territoire 
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de la Russie soviétique doivent être présents quand ce 
traitement spécial est appbiqué . À ce moment ils seront mis 
au courant des circonstances qui ont amené ce traitement spé - 
cial . Si le traitement spécial était utilisé à l'intérieur 

du camp pour des raisons exceptionnelles de discipline de 
camp , l'autorisation doit être également demandée . " 

Je prends maintenant la page 4 du texte an 
glais paragraphe VI . Dans le texte allemand c'est section 2 A 
III "f" page &0 . 

"VD .- Rapports sexuels . Les rapports sexuels 
sont interdits à la main d'oeuvre du territoire de la Russie 
soviétique . Etant donné leurs quartiers confinés , ils n'en 
ont pas 18 possibilité . 

" Pour tous cas de rapports sexuels avec des 
honmes ou des femmes allemandes, le traitement spécial sera 
utilisé contre les ouvriers mêles de l'ancien territoire 
soviétique , et le transfert en camp de concentration pour 
la main d'oeuvre féminine ." 
et finallement à la page 5 du même document & VIII et dans 
1e texte allemand section & A , III, nf" page 41 : 

"VIII .£ Recherches . Les ouvriers fugitifs 
de l'ancien territoire soviétique doivent être signalés ebsen- 
tiellement dans le livre des Recherches allemand . Qui plus 
est, le mesures de recherche doivent être décrétées locale- 
ment . Une fois repris le fugitif recevra un traitement spé- 
cial ." 

Nous avons dit plus d'une fois devant ce Tr i- 
bunal que tout ce programme d'esclavage avait pour but d'o- 
bliser les gens des territoires occupés à travailler pour 
l'économie allemande . Le décret par lequel l'accusé Sauckel 
fut nommé plénipotentiaire général pour la main d'oeuvre, 
révèle que le but de cette nomination fut de faciliter l'ac- 


quisitéon de main d'oeuvre nécessaire pour l'industrie de 


guerre en centralisant la resaponsabilité 


pour le recrute- 
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ment de main d'oeuvre et l'albocation de main d'oeuvre Ê 
trangère de prisonniers de guerre dans ces industries . Je uiBR- 
tionne maintenant le document portant le numéro I666 PS , ce 
document est un décret sisné d'Hitler de Eammers et de l'acau- 
sé Keitel . Il porte comme date le 21 mars 1942 et il nomme 
l'accusé Sauckel plénipotentiaire général pour l'utilisation 
de la main d'oeuvre . 

Je demande à la Cour de considérer ce décret 
orisinal comme suffisamment authentifié , puisqu'il est pu 
blié à la page 79 , première partie de l'édition de T942 
du Reischgezetsblatt . Nous citons le texte anglais en com- 
mençant par le paragraphe I comme suit : 

“Afin d'assurer la main d'oeuvre nécessaire 
pour l'industrie de guerre dans l'ensembèe et en particulier 
pour l'armement, il est nécessaire que l'utilisation de 
toute la main d'oeuvre disponible y compris celle des ouvrier: 

et des prisonniers de guerre 
recrutés à l'étranger , soit soumise à un contrôle un i- 
forme dirigé d'une facon adéquat pour les besoins de l'in- 
dustrie de guerre, et en outre que toute la main d'oeuvre 
encore inutilisée, ou utilisée incomplètement dans le grand 
Reich allemand y compris le protectorat et le Gouvernement 
général, ou dans les territoires occupés, soit utilisée . 
Reichsstatthalter et Gauleiter Fritz Sauckel exécutera cette 
tâche dans le cadre du Plan de quatre ans, comme plénipoten- 
tiaire général pour l'utilisation de la main d'oeuvre . 
À sé tiide: i1 sera girectement responsable devant le 
commissaire du Flan de 4 ans ." 

"Section III , gages, et section V, utilisa 
tion de la main d'oeuvre, du Ministère du Travail du Reich 
avec les autorités subordonnées, seront placées à la dispo- 
sition du plénipotentiaire général pour l'acconmplissement 
de cette mission . " 


Le succès de Sauckel peutêtre mesuré par une 


lettre que lui-même écrivit à Hitler, le IS Avril 1945 et 
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contient un rapport d'une année d'activité . 

Nous mentionnons maintenant le document 407 
PS VI qui porte le N° USA 209 . Je désire citer les paragrag 
phes 6 et 9 à la page I du texte anglais .Texte allemand pa- 
ge 4 pa agraphes I et 2 . 

"âprès une année d'activité comme plénipo- 
tentiaire pour la direction de la main d'oeuvre, je puis 


Signaler que 5.658.056 ouvriers étranscers nouveaux ont 


D 


été fournis à l'économie de guerre allemande du Ier avril 

de l'année dernière au 5I mars de cette année , Ces © + 628.056 
ouvriers sont répartis dans les branches suivantes de l'é- 
conomie de guerre allemande : armement : 1.568.801" 

D'autres témoignages sur cette utilisation 
régulière de la main d'oeuvre étrangère, réduite à l'escla= 
vase seront prouvés dans un rapport d'une réuhion du Comité 
central du Plan, déjà mentionnée, si souvent ce matin et 
hier; uneautre duexmæent réunion eut lieu le I6 Février 


1944 et je mentionne ici notre document R I£4 . 
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M,DODD.- Notre document R I24 concerne les proc 
cès verbaux de cette réunion , USA 179 . Je désire mention- 
ner éventulellement 1a page 6. parggraphe I du texte anglais 
document R.I124 , page I6 $ 2 du texte allemand , 

Dans ce texte anglais ,"l'industrie de réarmement emploie 
es ouvriersétransers sur une grande envergure , 40 % 
d'après les derniers chiffres fournis ," 

Qui plus est, notre document 2520 FS qui a déjà été dé- 
POSé comme document USA To”? rappelle que d'après les cal- 
culs du Ministère speer à ka date du 5I dé 
cembre I944 environ 2 millions d'ouvriers étranrers civils 
étaient employés directement à fabriquer les armements et 
les munitions ., les produits dérivés et leurs éléments, 
l'essentiel de ces ouvriers avaient été contr ints de venir 
en Allemagne contre leur volonté ce qui ressort Clairement 
des déclarations de Suackel que j'ai citées précédemment 
au paragraphe 3 page II Document R.124 ,. Nous l'avons 
cité ce matin, c'est une déclaration disant que sur 5 
millions d'ouvriers étrangers, au maximum 200.000 étaient 
venus volontairement . 

Les accusés sSauckel, Speer et Keitel réussirent à obli- 
ger la main d'oeuvre étrangère à constmuire les fortifica- 
tions militaires . C'est ainsi que les citoyens de France, 
de Hollande, de Belsgique furent obligés contre leur volonté 
à se livrer à la construction du ur de l'Atlantique . 

Je mentionne le document 296 PS 2 , USA I94 . 
C'est un ordre d'uitler à la date du 8 septembre I942 et 
portant les initiales de l'accusé Keitel . 
"Les fortifications côtières étendues que 
j'ai ordonné de PT dans la zone du sroupe d'armée 
de l'ouest exigent que dans les territoirss occupés tous 
les ouvriers disponibles soient mobilisés et rendent au 


maximum toute leur capacité productrice . Ouvriers et domes… 
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tiques sont insuffisants . Afin d'en augmenter le nombre, 
j'ordonne l'introduction du travail obligatoire, et l'inter 


| diction de changer le lieu de travail sans autorisation des 





autorités des territoires occupés . En outre la répartition de 
cartes 

de ravitaillement et de cartes vestimentaires à ceux qui 
sont sujets à mobilisation pour le travail , dépendra à l'ave- 
nir de la rossession d'un certificat d'emploi . Le refus 
d'accepter le travail assigné de même que l'abandon du lieu 
de travail sans le consentement des autorités en charge 

aura pour résult:t le retrait des cartes de ravitaillement et 
des cartes de textile . Le G.B.A. délésué général pour Le 
bureau de raxitaiiienenxt travail, enaccord avec le conrnan— 
dant militaire, de même que le commissaire du Reich , pro 
mulguera les décrets correspondants pour exécution de cet 
ordre ." 

‘ En vérité l'accusé Sauckel se vanta à Hitler 
au sujet de la contribution du programe de travail forcé 

dans 1a construction du mur de l'Atlantique par l'organisa- 
tion de l'accusé Speer; organisation Todt. 

Je mentionne le docuuent 4I6 PS VIII qui est le docu- 
ment USA 195 . Ce document est une lettre de l'accusé Sauckel 
à Hitler, datée du 17 Mai 1945 . de cite le deuxième et âer- 
nier paragrahe 

“Outre la main d'oeuvre assignée à 1téconomie allemande 
dans l'ensemble par le Bureau du Travail depuis que j'ai 
pris ce poste, l'organisation Toût a reçu continuellement 
de l'afflux de main d'oeuvre nouvelle, c'est ainsi que le 
bureau du Travail & fait touë ce qu'il lui était possible 
pour faciliter j'érection du mur Atlantique . De même les 
civils russes furent enregistrés de force dans les batail- 
lons de main d'oeuvre et obligés de construire des fortifi- 
cations utilisés contre leurs propres compatriotes ." 


Dans le document déjà déposé coime document 


USA I7I qui est un memorandun äu ministère Rosenberg 
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i1 est déclaré dans le paragraphe I page I : 

“Les honmes et les femmes dans le théâtre des 
opérations ont été et seront mobilisés dans les régiments 
de min d'oeuvre pour la construction des fortifications . 

LE PRESIDENT.- Quel paragraphe ? 

M.DODD.- Paragraphe I ,; 51 PS qui commence 
au début du paragrabkhe. 

LE PRESIDENT.- Celui que vous avez lu du I4 
juin 1944 :."Le Fuhrer a donné son consentement pour soumettre 
à nouvéau la question ...." Est-ce cela ? 

M.DODD.- Ce document que je viens de mention 
ner date du I£ Juin 1944 et porte la mention : Secret absolu" 
T1 comnence ainsi : Copie N° I de deux exemplaires, Eve 
cuation des jeunes gens du territoire . Me morandum , et 
je cite : La cinquième ligne ... 

LE PRESIDENT.- Bien, je l'ai . 

M.DODD.- “ Les hommes et les femmes sur le 
théâtre des opérations ont été et seront mobilisés par les 
régiments de main d'oeuvre pour être utilisés dans la confec- 
tion de fortifications * En outre, les conspirateurs nazis ont 
obligé des prisonniers de guerre à s'engager dans les opé- 
rations de guerre contre leur propre pays, et ses alliés . 

A une réunion du Comité central du Plan qui eut lieu le I9 
Février 19435 en présence des accusés Speer et Sauckel et 

du Feldmaréchal Minsch, la conversation suivante eut lieu 

Plle est mentionnée dans notre document R 124 , page 32 para- 
graphe 5 du texte anglais , et à la page 20 ‘dernier paragfa- 
phe du texte allemand, je cite : c'est l'accusé Sauckel 

qui parle : Sauckel : "Si des prisonniers sont pris, ils 
seront utilisés . 

WMinsch: Nous avons demandé un ordre pour qu'un pourcentage 
d'hommes pour l'artillerie anti-aérienne soit russe . 


50.000 seront pris en tout 30.000 sont déjà employés comme 


canon niers . C'est vraiment une chose très dpôle que les 
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Russes doient obligés de manoeuvrer leurs canons Pis 
Te mentio ne maintenant le document 3027 et le 
3028 qui sont respectivement USA £21II et 212 . On les trou- 
vera tout à fait vers la fin du livre de documents, dans 
de petits dossiers séparés : ce sont des photographies 
officielles de l'armée allemande, mais si vous voulez bien 
examiner le docuemnt 5027 PS , le texte indioue que des 
prisonniers de guerre russes transportent des munitions 
pend=nt l'attaque contre TKoutowo . Le document 5028 PS 
consiste dans une série de photographies officielles de l'ar- 
mée allemande prises en Juillet et Août 1I94I montrant des 
prisonniers de guerre russes en Lettonie et en Ukraaïne 
obligés de charger et de décharger des trains de duni- 
tions et des camions de munitions et de mettre ces munitions 
dans des sacs . Tout cela en infraction totale aux règles 
du droit international et en particulier à l'article 6 
de la règle annexée aux conventions de la Haye , N° 4 de 
1907, stipulant que les tâches des prisonniers de guerre 
n'auront aucun rapport avec les opérations militaires . 


L'Utilisation des prisonniers de guerre dans 





l'industrie d'armement allemande était aussi étendue que cel- 
le des travailleurs &ivils du travail forcé . Nous mention- 
nons ici le document 3005 PS USA 22135 . Ce document est 
une lettre secrète du Ministre du Reich de la main d'oeu- 
vre adressée au Frésident des Bureaux d'échange de main- 
d'oeuvre , régionaux, mentionnant un ordre de l'accusé 
Goering , je cite le paragrahe I de ce document , directe- 
ment 

"Sur ordre personnel du maréchal du Reich À 
100.000 homes doivent être pris parmi les prisonniers de g 
guerre français non encore utilisés dans l'industrie des 
armements et doivent être assignés à l'industrie des arme- 
ments (industrie aérenautique) . Le défaut de main d'oeuvre 


sera suppléé par des prisonniers de guerre soviétiques 
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Le transfert des prisonniers de guerre sus-nommés doit être 
achevé d'ici le premier octobre ." 

Le maréchal du Reich est naturellement l'ac- 
cusé Goering . Une politique similaire fut suivie à l'égard 
des prisonniers de guerre russes . L'accusé Keitel indiqua 
que l'oùdre d'Hitler devait être exécuté , d'utiliser des 
prisonniers de guerre dans l'écènemts de guerre allemande . 
Je mentionne notre document EC 194 USA 214 , qui est égale- 
ment un Memorandum très secret , il provient du quartier 
général d'Hitler . SI Octobre I94I Je lis à la page I les 
paragraphes I et 2 . 

"Le manque de main d'oeuvre devient de plus 
en plus dangereux pour l'avenir de l'industrie allemande de 
guerre et des armements . Un soulagement attendu par des dé- 
mobilisstions est incertain quant à l'étendue et l'époque 
cependant cette étendue possible ne correspondgdra en aucun 
cas aux besoins, étant donné l'énormité de ces besoins . 

Le Fuhrer a ordonné désormais que même la puissance de tra- 
vail du prisonnier de guerre russe soit utilisée dans une 
grande mesu:e par leur nomination sur une grande échelle, 
pour fournir eux besoins de l'industrie de guerre . La con 
dition essentielle pour le rendement est une nourriture adé- 
quate . Îl faut prévoir également de très petits salaires 
étant donné la fourniture des plus modestes d'articles de 
consommation pour la vie courante et les récompenses éven- 
tuelles d'un bôn rendement ." 

Je cite les paragraphes II et III : 

II : Construction et industrie des armements . 

a) des unités de travail pour les constructions de tout 
genre particulier pour la fortification des défenses cô- 
tières. Travailleurs du ciment . Unités de déchargement pour 
les usines essentielles . 


b) des usines d'armement adéquates qui seront sélectionnées 


afin que leur personnel soit constitué par des prisonniers 
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de guerre sous le contrôle et la surveillance et peut-être 
après le retrait ou l'emploi en d'autres lieux des travail- 
leurs allemands . 
III .- Autres industries de guerre . 
a) industries minières . 
b) constructions de chemins de fer . 
c) agriculture et forets . 
, L'utilisation des prisonniers de suerre russes 
doit être réglée sur la base des exenples ci-dessus mention- 
nés par : I° des forces armées, 

2° le ministère du Reich pour les armes et les mu- 
nitions . Un inspecteur général pour les systèmes routiers 
allemands, en accord avec le :linistre du Reich de la main 
d'oeuvre et le coxmandement Suprême des Forces armées , des 
délégués du Ministère du Reich pour les armes et munitions 
pourront être admis aux camps de prisonniers de zuerre pour 
aider à sélectionner les prisonniers aqualifiés ." 

L'accusé Goering à une conférence au lMinis- 
tère de l'Air le 7 Novembre I94I, discuta aussi de l'uti- 
lisation des prisonniers de guerre dans l'industrie et l'ar- 
mement . Je désire mentionner notre document I206 PS USA 2I5 

Ce document est constitué par des notes ultra-secrètes 

sur les directives de Goering concernant l'emploi et le trai— 
tement des prisonniers de guerre dans divers aspects de l'in 
dustrie de guerre allemande . Je désire citer le paragraphe 

I de l: première page et le paragraphe 4 de la page 2 du 
texte anglais . et paragraphe I de la page 3 du texte alle- 
mand . 

"Le point de vue du Fuhrer quant à l'emploi 
des prisonniers de suerre dans l'industrie de guerre a changé 
fondamentalement . Jusqu'à maintenant un total de 5 millions 
de prisonniers de guerre dont deux millions jusqu'à présent 


étaient utilisés dans l'intérieur et dans les protectorats 








DL 


l'idéal serait que des usines entières n'emploient que des 
prisonniers de guerre russes sauf le personnel de direction 
nécessaire . Four l'emploi à l'intérieur du pays dans les 
protectorats, voilà les priorités : 
a) industrie minière, la houille. Ordre du Fuhrerde mener 
une enquête dans toutes les mines quant aux possibilités 
d'employer des russes . Dans certains cas l'usine entière 
peut être occupée par les Russes . 

d'autos 
b) Transports . Constructions de locomotives,/d'usines de rêé- 
parations .Des ouvriers pour réparer les chemins de fer doi- 
vent être recherchés parmi les prisonniers de guerre . Le 
chemin de fer est le moyen le plus iupprtant de coumunica—- 
tion à l'ouest . 
c) Industrie d'armement .De préférence des usines de canons 
peut-être aussi la construction de parties séparées pour 
des moteurs d'aviation . Des sections complètes adéquates 
d'usines à être équipées par des Russes - Four le reste, 
employer par colonnes utilisées dans des usines de machines 
outils, tracteurs de ferme, générateurs etc ... Dans des 
cas exceptionnels, élever dans des lieux pesrticuliers des 
baraques pour des travailleurs occasionnels qui sont utilisés 
comme unités de déchargement et pour des buts similaires +. 
Ministère du Reich de l'Intérieur et autorités communales . 
L'OKW est compétente pour transporter les prisonniers de 
guerre russes employés par le Comité du Flan pour l'emploi 
de tous les prisonniers de guerre .Si nécessaire, les bureaux 
des Commissariats du Reich . 

" Aucun emploi dangereux pour les hommes n'existe, c'est à 
dire les usines d'explosifs, les poudreries, usines d'eaux 
Aucun contact avec la population allemande , en particulier 
aucune solidarité . En règle générale, l'ouvrier allemand 
doit être le contremaitre des Russes . Lea nourriture doit 


être selon le vlan de 4 ans, {ls doivent fournir leur 


propre nourriture, le vêtement, le logement, la nourriture 
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un petit peu meilleure que chez eux où les gens vivent dans 
des tanières . Fourniture de chaussures pour les Russes . En 
principe chaussures de bois. Si nécessaire que l'on installe 
des sabotiers russes . Examen des capacités physiques, afin 
d'éviter l'importation de maladies . 

"Les régions minées en principe doivent 
être nettoyées par les Russes , Choisir essentiellement des 
ingénieurs russes ." 

L ‘accusé Goering n'était pas le seul à définir 
cette politique d'utilisation des prisonniers de guerre 
russes dans l'industrie . L'accusé Speer était aussi en fa- 
veur de cette même politique et il l'appliqua en utilisant 
les prisonniers de guerre dans l'industrie des armements . 

Je pentionne maintenant le document 1435 PS 
USA 216 . Ce document est un discours aux Gauleiters pro 
noncé par peer le 24 Février 1942 . Je désire lire le para 
graphe 2 de ce document .a 

"Par conséquent, j'ai proposé au Fuhrer, à 
la fin de décembre que tous les effectifs de main d'oeuvre, 
y compris les spécialistes soient relachés pour être employés 
en masse à l'est .En conséquence, ce qui restait des prison- 
niers de guerre, 10,000 environ, furent mis à la disposition 
de l'industrie des armements, par moi ." 

‘1 rapporta aussi au 55e Meeting du Comité 
central du plan qui eut lieu le 22 Avril I945 que 30 % 
Seulement des prisonniers de guerre russes, étaient utilisés 
dans l'industrie des armements . Ceci ne paraissait pas sa- 
tisfaisant à Speer et je cite à nouveau le document R I24 
et en particulier la page 8 ; $ IO du texte anglais, page I4 
$ 7 du texte allemand . Déclarations de l'accusé Speer . Je 
cite : YIl y a une déclaration précise montrant dans quel 


secteur les prisonniers de guerre russes étaient distribués 


et ce rapport est très intéressant . Il montre que l'indus- 
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trie des armements n'en a reçu que 30 % Je me suis toujours 
plaint de ce fait ." 

Page 20 du texte anglais du même document R 
I24 $ I page I4 a dernier paragraphe du texte allemand, 
l'accusé Speer déclare, je cite 

"Les 90.000 prisonniers de guerre russes em- 
ployés dans l'ensenble de l'industrie des armements sont 
pour la plupart des ouvriers qualifiés * 

L'accusé Sauckel qui fut nommé plénipotentiai- 
re général pour l'utilisation de la main d'oeuvre dans le but 
exprès entre autres, de faire entrer des prisonniers de guer- 
re dans l'industrie de guerre allemande, déclare clairement 
que les prisonniers de guerre devaient être contraints à 
servir l'industrie des armements allemands . 

Un programme de mobilisation de la main d'oeu- 
vre qui est le document © I6 PS déjà déposé, USA I68 con- 
tient cette déclaration à la page 6 paragraphe IC du texte 
anglais, page 9 paragraphe I du texte allemand . 

"Tous les prisonniers de guerre des territoi- 
res de l'ouest, aussi bien que des territoires de l'est 
actuellement en Allem gne, doivent être totalement incorpo- 
rés dans l'industrie allemande des armements et du ravi- 
taillement . Le rendement doit être ramené au plus haut 
degré possible ." | 

Nous voulons maihtenant passer de cette ex- 
ploitation de main d'oeuvre étrangère à un programne nazi asse: 
spécial qui semble avoir combiné la brutalité et les desseins 
de ce programme de travaux forcés avec les néthodes des camps 
de concentration . Les nazis placçèrent des nationaux dans 
les camps de concentration et les forcèrent avec les autres 
internés des camps à travailler dans des conditions 
qui avaient manifestement pour but de les exterminer . C'é- 


tait ce que nous appelons le programme nazi d'extermination 


par le travail 





. 


Au printemps 1942 les conspirateurs se tour- 
nèrent vers les c°mps de concentration comme vers une source 
supplémentaire de travaux forcés pour l'industrie de l'arme- 
ment . Je mentionne le document R I29 USA 217 . Ce document 
est une lettre à Himmler, le Reichsfuhrer SS 30. Avril 1942 
de son subordonné Pohl, un SS oppen gruppenFuhrer et général 
des Waffen SS . Je désire citer le premier paragraphe de 
la première page de ce document : 

"Aujourd'hui, je présente un rapport sur la 
Situation actuelle des camps de concentration et sur les 
mesures que j'ai prises pour exécuter votre ordre du 3 mars 
1942 " 

En continuant, paragraphes I, 2 et 5, page 2 
du texte anglais et page I du texte allemand : 

"I) la guerre a amené un chansement marqué 
dans la structure des camps de concentration et a chanré 
leur tâche en ce qui concerne l'emploi des prisonniers . 
L'internement de prisonniers pour les seules raisons de sécu- 
rité, éducation ou prévention, n'est plus la condition es- 


sentielle . La mobilisation de tous les prisonniers capables 





de travaillerg dans un but de guerre maintenant, et pour 
construire dans la paix qui viendra est de plus en plus au 
premier plan . 

"Ceci étant donné, certaines mesures nécessai- 
res suivent dans le but de transformer les camps de concen- 
tration en organisations mieux adaptées aux tâches économi- 
ques, alors qu'auparavant elles présentaient simplement un 
intérêt politique . Four cette raison, j'ai rassemblé tous 
les chefs de l'ancien corps d'inspecteurs des camps à e con— 
centration tous les co mandants de camps et tous les direc- 
teurs et surveillants de travaux les 23 et 24 avril I942 
et jeleur ai expliqué personnellement, cette nouvelle évo- 


lution . J'ai recherché dans l'ordre ci joint, les points 


essentiels qui doivent être mis en application de facon ur 
nd : -n 
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sente pour que le commandement des travaux pour le bén‘“fice 
de l'industrie et de l'armement ne soit pas retardé ," 

Cet ordre mentionné dans ce troisième para- 
graphe étale ici le cadre d'un programme d'exploitation 
impitoyable , Stipulant, entre autres » je cite maintenant 
la pièce jointe à cette lettre qui fait partie du document 
R I29 , page 5 $ 4 5 et 6 du texte anglais , page 5 du texte 
allemand . 

"49 Le commandant de Camp est seul responsable 
de l'emploi de la main d'oeuvre disponible . Cet emploi doit 
être au sens propre du terme total, afin d'obtenir le rende 
ment maximum . Le travail est réparti par le chef du départe- 
ment central et tout seul . Les commandants de camp M ne 
peuvent pas accepter sur leur propre initiative des commandes 
offertes par de tierces parties et ne peuvent pas poursuivre 
de négociations à ce sujet . 

" 5° Il n'y a pas de limite aux heures de 
trav”il . leur durée dépend du type d'établissement de tra- 
vail dans les camps et du senre de travail à exécuter . Elles 
Sont fixées par les commandants de Camp seuls ,. 


pourraient 
"6e Toutes circonstances qui ESUXYXXAXE entrainer 





le raccourcissement des heures de travail, par exemple, repas 
appels, doivent en conséquence être restreintes à un minimum 
ne pouvant être restreint davantage , Il est interdit de 
permettre de longues marches jusqu'aux lieux de travail et 
des pauses à midi, autres que pour manger # 

Le programme de production des armements 
que je viens de déciire, n'est pas seulement le schéma pour 
mobiliser la force de travail des Camps . En fait nous avons 
déjà indiqué qu'il était intégré directement dans le grand 
programme nazi d'extermination . 

Je désire mentionner maintenant le document 


654 PS USA 2IT8 . 


LE PRESIDENT, - Désirez-vous que nous suspen… 
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dions maintenant l'audiehce pour IO minutes . 


SUSPENSION DE LAAUDIENCE . 


M.DODD.- Au moment de la suspension, je venais 
de mentionner le document 654 PS USA 2I8 . Ce document est 
un memorandum d'un accord entre Himmler Reichsfuhrer 55 
et le ministre de la Justice Shirach . il porte la date du 
I8 Septembre 1942 . 
Dans le concept dé'extermination par le travail que je 


viens de mentionner est exprimé dans un document , page I 


paragraphe 2 du document 654 PS : 
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12/12/45 
16 h. à 17 h? 


D.1 
b/ la livrsison des éléments anti sociaux libérés 
de l'exécution de leur s-ntence au Reich Fuehrer SS pour être for- 
cés à travailler jusqu'à la mort. Les pergonnes internées par 
protection, juives, tziganes, russes et ukrsiniennes, les Bolon:is 
condamnés à plus de 3 ans d'internement, Tchéques et Allemands 
condarnés à plus de 8 ans d'après la décision du Ministre du 
Reich de la Justice. Tout d'abord les pires de ces éléments 
anti Sociaux parmi ceux qui oht été mentionnés doivent être 
rends. J'informerai le ruehrer de ces mesures par l'intermédisire 


du Reich leiter Borman.,. " 


Cet accord stipulsit également dans le paragraphe 
14 qui figure à la page 2 du téxte anglais ( page 3 psragaphe 


14 du texte allemand }) : 


" I1 est entendu que, en considération des buts 
proposés par le gouvernement pour la liquidation des problèmes 
de l'Est, à l'avenir, les Juifs, les Polonais, les Tziganes, les 
Russes, les Ukrainiens ne seront plus jugés par les Tribunaux 
ordinaires, en ce qui concerne les délits, mais dcivent être sou- 
His à la juridiction de l'URSS. Ceci ne concerne pas les procès 
civils, ni les Polonais dont les noms figurent dans les listes 


raciàäkes allemandes," 
( fin de 1a citation ) 


Maintenant, en septembre 1942, l'accusé Speer prit 
des uv pour amener cette nouvelle source de amin-d'oeuvre 
dans sa juridiction. Speer convainquit Hitler qu'un rendement, im- 
portant serait obtenu seulement si les prisonniers des camps de 


Concentration étaient utilisés dens les usines, sous le contrôle 


technique du Ministère de épeer, au lieu d'être contrôlés par les 
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autorités 

En fait, Sans la collaboration de l'accusé Speer, 
nous estimons quékl eut été tès difficile d'utiliser des prison- 
niers sur une læge échelle pour la production de guerre, puis- 
qu'ils n'auraient pas fourni à Himrler des machines-outile et 
autres équipements nécessaires. Par conséquent, il fut entendu 
que les prisonniers devaient être exploités dans des usines sous 
le contrôle de l'accusé Speer, Pour Compenser le fait qu'Himmler 
devait abandonner cette juridiction à Speer, celuitci proposa 
- et Hitler tomba d'accord - a'u' Himnler recevrait une partie 
des armements ainsi produits en proportion des heures de travail 
humain fourni per les prisonniers. Le procès verbal de la confé- 
rence de Speer avec Hitler les 20 21 et, 22 septembre 1942 cons- 
titue le docunent R 124 déposé comme document, USA 177. Je désire 
mentionner particulièrement le page 34 du texte anglais. Ce sont 
les notes de l'accusé Speer sur cette conférence, Je cite la 
page 34 paragraphe 36, commençant au milieu de la page du texte 
anglais ( c'est au sommet de la pege 26 du texte allemand ) : 


je cite : 


" Je fais remarquer au Fuehrer que sauf une quanti - 
té insignifiante de travail, aucune possibilité n'existe d'or- 
garniser la production des armements dans 128 Camps de concentra- 

tion parce que : 

1/ les ouvriers nécessaires manquent 

2/ il n'y a pas les ateliers adéquats 

Ces deux éléments seraient par contre di sponibles 
dans les industries des armements s'ils pouvaient être utilisés 

par une deuxième équipe. Le Fuehrer accepta ma proposition se- 
lon laquelle les nombreuses usines établies hors des villes vour 
des raisons de protection anti aériennes n'exigent pas de leurs 


travailleurs de fournir le deuxième équipe dens les usines de 


ville, et le traveil, en revenche, Sersit remlecé ver du tre- 
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veil fourni ner le mein-d'oeuvre des CEMnS de concentretion, 
(deux équines Srelement, ) 


" Je fis remarquer au Fuehrer les difficultés que 
Je rencontrerais ei le ReichFuehrer 8S Himmler était à même, 
Comme il le demande, d'exercer une influence autoritsire sur 
ces usines, Le Fuehrer, lui aussi, n'estinait pas Cette influence 
nécessaire, Cependant, il était d'accord sur le fait que le 
Reichfuehrer SS Himmler devait retirer des avantages de cette 
mises en disposition des brisonniers. Il1 devait obtenir des 
équi pements pour ses divisions. Je SUSgérais de lui donner une 
partie en nature d'équi pements de suerre, propor ti onnellement, 


AUX heures de Éavail fournies Par les prisonniers. 


" Une proportion de 3 à 5 R fait l'objet d'une 
discussion. Les équi pements étant, CalCulés d'après les heures 
de travail, le Muehrer sernit prêt à accepter un Solution de 
ce genre, Il est prêt à ordonner ]: li vrai son SUPP] émentai r. 
d'équi Pements et d'armes aux SS en accord avec une liste qui 


lui serait Souri se," 
( fin de le citation ) 


Après qu'on ait ainsi créé une demande pour la b' 4 


maind'oeuvre des Camps de concentretion et q'u'un mécanisme 





ait été ineti tué Pa l'accus Speer POuUT exploiter cette main 
d'oeuvre dans les usines d'arnerent, des mesures furent liraginéees 
OU] augmenter cette source de victimes da l'extermi nation par 
le travail, un flot régulier fut 388uré Par un accord entre Him 
mler et le Ministre de Ja Justice mentionné ci-dessus qui fut 
établi selon des Programmes tels que celui-ei. Je cite le docu- 
ment L 61I, document, USA n° 177. Je désire Citer le Paragraphe 3, 
Ce docurent, 1e Tribunal s'en SOUviendra, est une lettre de l'sc- 


CuUSé Saucke]l datée du 26 novembre 1942 au Prési dent, des Bureaux 
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de main d'oeuvre des Régions. Par agr aphe 3 de cette lettre : 


" Les Polonais qui doivent être évacués à la suite 





de cette mesure seront internés dans des Camps de concentration 


et mis au travail si ce sont des éléments criminels ou asociaux., 
( fin de la citation ) 


Des mesures générales furent prises pour la ré- 
ception de personnes qui, autrerent, n'auraient pas été internées 


dans les camps é Concentration. 


LE PRESIDENT. - Avez-vous dé ;à cite ce document, 


ce matin ? 


“ 


M. _DODD, - Oui. Je me suis dé jà référé à cet as- 
pect particulier de la lettre. Pour des raisons de névescité de 
guerre, Himmler ordonna qu'au moins 35,000 rrisonniers capables 
de travailler soient transférés immédiatement dans des Carps 


de concentration. 


Notre document n° 1063 PS qui porte le n° 209 est 
un ordre de Himmler à la date du 19 décembre 1942. Cet ordre 


stigle, au paragraphe ler et je cite : 


" pour des raisons de néceseité de guerre oui n'ont 


pas à être discutées ici, le KReichfuehrer £S et Chef de la Police 
allemande le 14 décembre 1942 à ordonné que d'ici la fin de fan- 
vier 1943, 35,001 prisonniers eu moines, ouvriers quali fi és 

Soient envorés aux Camps de concentration. Afin d'atteindre ce 


nombre, les mesur-e suivantes sont nécessaires : 


1. à dater d'au jourd'hui et jusqu'en février 1943, 
les ouvriers de l'Eet ou autres ouvriers étrangers quix fugi ti fe 
qui avsient rompu leur contrat et qui n'appartensient pes à des 


états alliés, amis ou neutres, doivent être amenés par les moyens 


—. 'Éw,-eme dt à OT A» di 0e ge om di 
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les plus rapides dsns les camps de concentration des püus pro- 


ches. 
«1 


2. Les comnandants de camps et 1:s commandants de 
12 policfe de Sûreté ( service de Sureté ) ainsi que les chefs 
de quartiers généraux de la Police déEtat établiront immédiate- 
ment des listes sur la base de règles précises et sévères, pre- 
ièrement pour lés prisons et deuxièmement pour 1l:s Camps de 
réformation rer le travail Tous les prisonniers capables de 
travaillers, si c'est essgntiellement et humainement, possible 
seront immédi aterert internés dans les Caups de concentration 


les plus roches d'après les directives suivantes : ..." 


On citait des procédures qui devaient être établies 


dans le proche avenir, 


" Seuls les rrisonniers qui, dans l'intérêt de no- 
tre procédure d'enquête, doivent être gardés absolument dans 
un internement isolé y seront laissés. Chaque ouvrier compte 


indi viduellement,." 


Des mesures furent adoptées pour assurer que cette 
exteruination par le travail serait pratiquée avec l'efficacité 
MAXI UM Des camps de concentration secondaires furent, établis 
aupres des usines de do ES importantes. L'accusé Speer a adris 
que personnellement i1 a parcouru la raute Autriche et a choisi 
des localités pour des Camps de concentration auprès de diverses 
usines de munitions de cette zone. Je m'apprête à déposer le 


texte d'un interrogatoire de l'accusé Alfred Speer. 


LE PRESTDENT. - Monsieur Dodd, vous savez que le 


dernier document 1063 mentionne " prisonniers de guerre ou pri 


sonniers de prisons habi tuelles " 


M. _DODD. = Nous l'avons interpr 


été Ccomre s'agissant 
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de risonniers de prisons habituelles, 


Je signale , étant donné ls règle admise pæ le Tri- 
bunal ce matin, que nous avons remis le texte intégral de l'inter- 
rogstoire de l'accusé Speer en allemand aux avocats de 1a Défense, 
et, Ceux-ci, jusqu'au dernier interrogetoire qui est encore en 


cours de traduction. 


DR. HANS FLAECHSNER., - Je défends l'accusé Speer. 





Je voudrais me permettre de faire quelques remar ques 
au sujet de l'interrogatoire qu'on a proris de nous lire Il vrai 
qu'une transrission allemande du proc:s verbal - si cela peut 
être appelé un procès verbal - nous a été remise. En compæant le 
texte anglais et sa transmission allemande,il résulte que, dans 
un texte comme dans l'autre il y a des fautes qui, je crois doi- 
vent être irputées à un malentendu de la part des interprètes. Il 
faut attribuer cela à des erreurs, C'est pourquoi je crois pouvoir 

admettre que ce qu'on appelle le proces verbal en allemand, de 
même que le texte anglais, ne reproduit Pas le contenu de ce que 
l'accusé Speer a voulu exirimer lors de son interrogatoire. C'est, 
pourquii, pour rétablir la wérité, je ne pense pas qu'il soit utile 


1ors de la procédure de prendre ce procès verbal en considération, 


LE PRESTHENT. - Monsieur Dodd, quand la traduction 





allemande a-t-elle été remise à l'avocat de l'accusé ? 
M. _DODD. - I1 y a environ 4 jours. 


M._ LE PRESIDENT. = Monsieur Dodi, y a-ti1 des certifi- 





Cats de d'interrogatoire quant à latraduction anglaise ? 


M. DODD. - Oui, i1 y a un certificat qui figure à lea 


fin de l'interrogatoire, avec une attestation de l'interrogateur 


du traducteur et également, du reporter du Tribunal. 











un 


LE PRESIDENT. - I1 me sembèà que ls meilleure chose 
à faire est, en raison des circonstances, de recevoir cet inter- 
rogatoire maintenant et vous aurez ensuite l'occasion, en citant 
l'accusé de montrer conment vous estimez où corrent lui -même 


estime que cet interrogatoire a été m°1 tradui t, 
DR. HANS FLAECHSNER. - Je vous remercie. 


M. _DODD. - Puis-je mentionner et attirer l'attention 





du Tribunsl sur le dernier document figurant dans le livre de 


documents, ou plutôt l'avant dernier, 4 pages avant la fin. 


LE PRESIDENT. - Quelle Page désirez-vous mentionner ? 





M. DODD. - C'est la page 16. Je l'ai pour ma pæt 
Comme page 24 mais cela doit être la page 16 du texte anglais 
du procès verbal de l'interrogatoire. ( page 21 du texte alle- 


mand ). La réponse était la suivante : 


n R. Le fait que nous étions désireux d'utiliser les 
travailleurs des Caps de concentration dans les usines et d'é- 
tablir de petite Camps de concentration à proximité des usines 
afin d'utiliser la main d'oeuvre qui s'y trouvait dispohbble était 
un fait général, mais ce n'est pas en liaison unique avec ce voya- 


ge. " 


LB PRESIDENT. - I1 me semble que je dois dire à l'a- 
voCat de la Défense que s'i] a attendu jusqu'à la lecture de ce 


Passäge, il n'a pas le droit maintenant de faire des 0b jecti ons. 


M. _ DODD. - L'accusé Goering appuya cette utilisation 





des camps de coneentration et de la main d'oeuvre et en demanda 
davantage et Je mentionne ici, notre docurent, 1584 PS, 1ère partie 
qui a Comme n° USA 22I. Ce document est un télétype de Goering 


à Hinmler en date du 14 février 1944, Je cite de 


document en Corn 








UN 


mençant à la deuxième phrase : 


" En même temps je vous demande de mettre à ma dis- 
position le maximum d'internés des Camps de concentration KS 
pour l'usine d'armement, aéronautique, étant donné que ce type 
de main d'ceuvre s'est avéré£ très utile dens les expériences 
précédentes. La situation de la guerre aérienne rend nécessaire 
le transfert de l'industrie dans lesusines souterraines. Pour 
un travail de ce genre, les bagnsrds des camps de concentration 

KS seront p&rticulièrement bien concentrés sur leslieux de 


travail et dans les camps." 


L'sccusé Speer par la suite, assuma boute la res 
ponsabi lité de ces programtes et Hitler rromit à Speer que, si 
15 min d'oeuvre nécesssire "OUT ce prosrarm ne pouvait être 
obtenue, dans ce cas, 1004000 Juifs hongrois sersient amenés 
par les S$, Speer rapporte les conférences qu'il eut avec Hitèer 
les 6 et 7 avTi l de l'année 1944. On trouvera ce rapport dans le 
document 124, n° USA 179. Je cite la page 36 du texte anglais 


de ce document ( page 29 du texte allemand }) : 


" Je suggérais au Fuehrer qu'étant donné le mangue 
de maçons et d'équipements le deuxième grend projet de construc- 
tion ne devr:sit pas être développé dans le territoire allemand 
mais à proximité de la frontière, sur un 801 adéquat, de pré fé- 
rence sur une base de graviers et avec des facilitée de transport, 

sur un territoire français, belge, ou hollandais, Le ruehrer 

accepte Cette suggestion si . ‘usine peut être édifiée derrière 
Une z0ne de fortifications cer la suggestion d'établir cette usine 


en territoire français vient, essentiellement du fait qu'ilse- 


lait beaucoup plus facile d'obtenir 1: min d'oeuvre né. 


"2 € : “ n 
Cessalre, 
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Cependant, 1e Fuehrer demsnde qu'une tentative soit fait-rour 


étabiir la deuxième usine dans une zone plus gûre ou dans 1e 
rrotectorat. Si cela s'avérait impossible, là égalem=nt d'obtenir 
les ouvriers nécessaires, le Fuehrer lui-même entrersit en contact 
avec le Reichfuehrer $SS$S et donnerait un ordre pour que les 100.000 
honmes nécessoires soient disponibles, en important des Jui fs 

de Hongrie, En appuyant sur le fait que l'organisation de cons 
tmmction était un échec, le Fruehrer demande que ces usines soient 
édi fiées essentiellement par les O T , exclusivement, et que 

les travailleurs soient fournis par le Reichfuehrer SS. I1 désire 
tenir une conférence d'ici peu pour discuter les détails avec 


tous les hommes intéressées." 
- fin de la citation — 


Be traitement brutal, innumsin et dégradent infligé 
aux Nati-naux alliés et aux autres victimes des camps de concen- 
tration alors qu'ils étaient littéralement contraints à travail- 
ler jusqu'à la mort, est décrit dans le document L 159, qui ne fi 
ugre pas dans le livre de docurents. I1 s'egit d'un ra port offi- 
ciel préparé par le Comité du congrès des Etats Unis. Document 
USA 149.Ce Conerès a visité les camps lib érés sur la requête du 
Général Eifsenhower, il porte le n° USA 222, Je désirerais citer 
dans ce document de brefs extr its de la psge 14 , derni-r pars- 
aphe et 1es deux prenderspar eraphes de la page 15 du texte 


arglais : 


" Le traitement infligé à ces prisonniers des camps 
de concentration étsit gén æTalement le suivant : ils étaient 
parqués ensemble dsns quelques barques de bois qui n'sur:«ient 


pas été assez grandes pour un dixième de leur nombre Ils étaient 


contraints de dormir sur des cadres de bois couverts de planches 


de bois avec des étages de 2, 3 et quelquefois 4 lits super posés 
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quelquefois sans Couvertures, quelquefois avec quelques chiffons 
Sales, servant à la fois de matelas et de gouvertures. Leur nour- 
riture consistait généralement en » environ, une deri-livre de 
pain noir par jour et une gamelle de soupe claire à midi et le 
soir. Et ceci, pas toujours, BE2nt donné 1a grande quantité en. 
tassée dans un petit espace et le manque de so tien nécess'ire, 
la verrine s'infiltrait et se multi pliait et la maladie devint, 
générale. Ceux qui ne moururent pes bientôt de maladie ou de tor- 


tures connurent une farine lente. 


" Malgré ce programme délibéré de farine infligé à 
ces prisonniers par un manque de nourriture, nous ne trouvons 
aucune preuve que le peuple d'Allemagne dens l'ensemble ait souf- 
fert d'une menque de nourriture ou d'un manque de vêtements, Le 
contraste est si frappant que la se le conclusion à laquelëe nous 
pouvons arriver est que la farine infligée aux internés de ces 

Caps était voulue. En entrent dans ces Camps, les nouveaux ve- 
nus étaient astreints à travailler soit dans une usine de guerre 
ad jacente, soit dans des kommandos pour faire des gorvéesd di ver- 
ses à proximité. Revenant Chaque soir à leur tanière dans les 
barsques. Gén“alement, un criminel allemand était chargé de 
Chaque blok ou de Chaqg.e pærtie des dortoirsoù dormaient les 
prisonniers, pééi odi querænt, il choisissait le prisonnier du 
blok qui semblait le Plus astucieux ou le plus intelligent, et 
qui montrait les meilleures qualités de direction, celui-ci pré 
sentait des rapporte, puis, on n'entendait plus parler de AUi » 
La croyance généralement, répandue£ parmi les pri sonniers était 
qu'il était fusillé ou passé à la Chambre à Gaz ou pendu et ensui- 


te brûlé. 


" Un refus de travailler ou une infraction aux rè- 
&les entrainait une punitior par le fouet ou tout autre type de 


torture tellle que l'extraction des ongles Qui dans tous les Cas 
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se termineit générelement ner une mort, eprès des soufs 
frences prolongées, Le politique décrite ici constitue un 
progremme celculé diebïxolique de tortures prévues, et 
d'exterminetion de la nert de ceux qui contrôleient le 
Gouvernement ellemend." 

Je passe À Ta nage 11 du texte ancleiss deuxiè- 
me nhrese du neregrehe 2 : descrintion du cam» de Dora 
Metheusens ( Tege 12, péregrenhe 1 du texte elle- 
mende }) 

"Dens l'ensemble, nous evons constaté que ce 
cemn & été dirigé et administré de la même fecon que 
Buchenweld. Quand le rendement des treveilleurs diminuei t; 
come résultat des conditions dens lesquelles on leur de- 
mendeit de vivre, leur ration elimentaire éteit diminuée 
comme chètiment. ceci créait un cercle vicieux, des le- 
quel le feible s'effeiblisseit encore deventege, et en 
ASfinitive éteit exterminé." 

C'est le fin de le citeti on. 

Tel était, disons-nous, ce cycle de trevæil, de 
tortures de femine et de mort, nour le mefñin-d'oewrre des 
c&æns de concentretion, une mein-d'oewre que l'teué 
Goering demendett toujours en plus grmd nombre, et qu'il 
jJugeait très utile, une mein-d'oeurre que l'accusé speer 
désireit utiliser dens les usines soumises à son contrôle, 
Cette nolitique était le bese de ce progremme, tel œm'il 
8 Sté exécuté, et ls responsabilité des consrireteurs das 
l'éteblissement de ce nrogremme e été treitée de facon 
epprofondie. C'est pourquoi j'eimereis en ce moment discu- 
ter le responsebilité nperticulière de l'eccusé Seuckel, 

Le nominetion de l'eccusé Seuckel comme pléni- 

potentieire générel pour le mein-d'oeuvre est expliquée 
du feit qu'il éteit un nezi de vieille date, et disne de 


confience. Il e certifié, dens le document 2.974 PS, à 


le date du 17 Novembre 1945 = et qui 6 déjà été déposé 
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devent le Tribunel comme document U.S./1, n° 15 - avoir 
Occuné les postes suivants ! 

On commence d'ebord per son adhésion eu N,S5.D.,A7T 
I1 fut ensuite membre du Reïichteg, Geuleiter du Thuringe, 
membre du corps législetif de Thuringe, puis il fut Mi- 
nistre de l'Intérieur, et chef du Ministère d'Etet de 
Thuringe. Il fæmtx fut Refchstetthelter nour le Thuringe 
T1 fut SA Obergru-nen*ührer, SS Obergrunnenführere Il 
fut edministrateur des Berlin-Suhler Weffen et Fehrzeug- 
werke en 1985,(c'est-è-dire usines d'armement et d'emgins 
incendieires). Il fut chef des Custloffwerke Nationeux- 
Socielistes d'Industrie-Stiftung et 1936, et chef direc- 
teur honoreire de le fondation. Enfin, à pertir du 21 
Mers 1942 et jusqu'en 1945, il faut le plénirnotentidre ré- 
nérel pour le distribution de mein-d'oeuyres 

La responsebilité dficielle de-Seudkek est 

confirmée par les témoisneges. £e nominetion comme pléni- 
potentieire générel pour le mein-d'oeuvre fut effectuée 
per décret du 21 Mers 1942, décret que nous avons déjà lu 
et qui fut signé per Hitler. Per ce décret, Sæckel eut 
Son autorité et se responsebilité subordonnée uniquement 
à celle de Hitler et de Goering qui éteit Chef du plen de 
quatre &ns, mais subordonné sæ lement à eux deux vour tœ- 
tes les questions concernent le recrutement, l'etlocetion 
et le treitement de le mein-d'oeuvre étrencère domestique. 

L'eccusé Céering, devent lequel Seuckel éteit 
directement resronseble abolit les dfices de cts emnt 
de Sa oropre orgenisetion du nlen de quetre ens, et trens- 
mit des pouvoirs très étendus à Seuckel, à titre de délé- 
-guSé du plen de quetre ens. Dens le document 1.666 PS 
nous evons une lettre du 22 Mers 1942 que je demande au 
Tribunel d'accenter comme euthentique, étent donné que 


c'est un décret qui a été publié dens le Re ichsgesetzble tt 


de 1942 = Première partie, à le nege 180 !: 








De 15 


nl 
H0455 — 0087 


"En eccord evec le décret du Führer du £&1 

Mers 1942, je décrète ce qui suit : 
la = "Mes sections de mein-d'oeuvre sont de ce fat 
abolies (lettre circuleire du 22 Octobre 1936). Leur 
tèche (recrutement et distribution de main-d'oeuvre, 
règlements pour les conditions de treveil) sont âésor- 
meis essumées per le nlénipotent ieire général pour 
l'Arbeîtseinsetz, mu! m'est directement subordonné." 
Le = Le plénipoten tieire Générel nour les Arbeitseïn - 
satz Sere responseble des règlements concernent les con- 
ditions de treveil (politique des seleires ) emloyées 
dens les territoires du Reich, et en lisison avec les 
exigences de l'Arbeitseinsetze 
3e Le rlénivotentieire Cénsrel vour l'Arbeitzein- 
satz feit nertie du nlen de quatre ens. Dons les ces 
o% une législetion nouvelle sereit nécesseire, ou si 
les lois existentes demendent à être modifiées, 11 me 
Soumettre des propositions enpronriées, 
4e Le pléninotentieire générel pour la distribu- 
tion de mein-d'oeuvre Eure à se disrosition, pour l'sc- 
comnlissement de se têche, le âroit qui m'e été légué 
per le Führer de nromulguer des directives eux plus 
hautes autorités du Reich, à leurs services, et eu Bwezsu 
du nerti, et leurs orgenismes effiliés, eiîinsi qu'eux 
Protecteurs du Reich, Cougerneur généreux, Commendents 
en Chef et eux Chefs des edmirnistreatiqms civilese Au 
cas oO des ordonnances et des instructions importentes 
et fondementeles sereient nécesssires, un rennort doit 
m'être soumis à l'evencee" 

C'est le fin de le citetion. 

Le äocument 1.963 PS est un décret d'Hitler 
du 20 Septembre 1942, donnent à l'eccusé Seuckel des 


pouvoirs extraordineires sur les eutorités civiles et 


militeires des territoires occunés ver l'Allemesne. Nous 
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demendons que ce document soît eccenrté comme officiel et 
geuthentique, l'originel de ce décret fut publié dens 
le volume 2, vage 510 âu Verfuesuagen/Anorânungen Bekennté 
geben, oublié per le Chencellerie du Pertis Ce décret dit 
ce qui suit : 

nJ'eutorise ner le présente le Déruté général 
vour l'Arbeitseinsetz, Gouverneur du Reich et Chef de 
District Geuleiter Fritz Seuckel, à prendre toutes les 
mesures nécesseires pour l'ennlicetion de mon décret con- 
cernent un dénuté générel de l'Arbeitseinsetz du 21 Mers 
1:42 (Reïichsgeætablatt I, nege 179) d'enrès son pronre ju- 
gement dens le Grand Reïch Allemand, dens le nrotectorat et 
dens le Gouvernement Générel, de même que dens les terri- 
toiîres occunées, à prendre des mesures qui seuvegerderomrt 
en toutes circonstances l'utilisation régulière de le 
main-d'oeuvre pour l'économie de gwrre ellemende." 

"Dens ce but, il peut mes des Commisseires 
eunrès des Bureaux de l'edministration militeire et civile 
Ceux-ci seront subordonnés directement eu Denu te Génsrel 
de l'Arbeitseinsetz. Afin d'exécuter leur mission, ils 
ont le droit de vromulsuer des directives eux autorités 
comnitentes militaires et civiles, chergées de l'Arbeit- 
sdnsatz et de la volitique des selsires." 

"Des directives plus déteillées seront donnses 
per le Dénuté Génerel de l'Arbeitse insetz." 
" uertier Générel âu Führer, le 30 Sentembre 1942. 
"Signé : Adolf Éitlers" 
- C'est le fin de la citatione 

Moins d'un mois enrès sgominetion, l'eccusé 
Seuckel envoyé à l'accusé Rosenberg son nrOogrenMe de MO= 
bilisetion de mein-d'oeuvres Ce progremme - Bocunent 16 PS 


déjà déposé comme document USA 168 - envisageeit le re 


crutement per le contreinte, et l'exploitetion meximum de 





A 


toùtes les ressources en mein-d'oeurre des zones conquise 
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ses et des prisonniers de guerre, dens l'intérêt de 1e 
mechine de guerre nezie, et eau degré le nlus bas qu'on 
puisse concevoir, queënt aux dépenses pour l'Etat ellemend, 
L'eccusé Seuckel déclere - st Je cite le bes de 1e page VI 
du texte &kiemæxdt enslais de ce document (c'est le nege 

®, rperesrenhe 2 Gu texte ellemend) « 


"71 feut Souligner cenendent qu'un nombre su: 


e 


menteire formiaeble de me in -d'oeuvre Strancère devre être 
trouvée pour le Reich, Le plus grende sowce est le ter- 
ritoîre occuné de l'Este En Conséquence, une nécessité 
immédiete d'utiliser les réserves humeines dans le terri = 
toire soviétique conquis s'impose au mexinune Si nous 
n'errivons pes à obtenir le que tité nécessaire de maîn- 
d'oeuvre sur une base de volontariet, nou: devons inmé = 
Gletement instituer le MObilisetion ou le treveil lor Cée" 
"oeuf les prisonniers de suerre qui sont encore 
dens les territoires OCCUNÉS, nous devons per c nséquent 


réquisitionner de 1e me in-d'oesuvre quelifiée ou non que — 


eo 
rh 
(l 
5: 

$ 
0 » 
rs 
D 
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lifiée, mesculine o Ou territoire Sovistique, à 
pertir de l'êge de 15 “ŒS, pour le motilisetion de le ma n- 


d'oeuvres" 





Fin de le citetion, Nous nessons ensuite à le 
oege 11 Gu texte nmgeleis, premier neregrenhe, pege 17, ne- 
regrenhe 4 du texte ellemend. Je cîte ce qui suit 

".'utilfsatton totele de tous les prisonniers 
de guerre, de même que l'utilisation dun nombre bipen tes- 
que de nouveeux ouvriers civils étrengers, hommes et l'anmes, 
St devenue une nécessité indiscuteble, pour le solution 
du prokremme de mob ilisetion de mei n-d'oewre Sétrengère,.n 

Fin de le citetion. L'eccusé Sauckel entreprit 
d'appliquer ce plen, qu'il soumettait à l'eide de iirec- 
tives fondementeles, I1 Stipule que si le recrut ement vo- 


lonteire des ouvrièrs étrengers ne réussissait DES, un 
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servife obligetoire deveit être institué." 
C'est le document 3.044 PS - règlement n° 4 

( de Seuckel en date du 7 Mai 1942 = que je demende eu 
Tribunel d'eccenter en tent qu'originel, æomme euthen- 
tique, puisqu'il est publié dens le volume 2, vage 516 Ë. 
527 du Verfuegungen/Anorâänungen Bekenntgaben, qe j'ei 
déjà mentionné. Je cite le vege 1, peresgrmhe 3 du texte 
engleise ! 

"Le recrutement de main-d'oeuvre étrengère sere 
exécuté sur la bes* prineipele du volontariet, Meïs 
cenrendent, si dens les territoires occupés, l'enpel des 
volonteires ne suffit nes, le service obbigetoire etle 
mobilisation doit, âens toutes circonstences, être uti= 
lisée.Geci est une nécessités indiscuteble dens notre 
situetion, en ce qui concerne le main-d'oeuvre." 

Fin de le citetion. Sauckel stinule égelement 
le fecon dont serait distribuée le mein-d'oeuvre étren- 
gère et l'ordre d'imnortence dens le mechine de guerre 
nazie. Nous mentionnons le document 3,044 À PS qui est 
le rèslement n° 10 de l'eccusé Seuckel, et je demande 
eu Tribunel d'accenter l'orisinel de ce règlement comme 
euthentiques Il e-été nublié dens le volume 2 du 
Verfuegungen/Anroënunsen Pekenntgaben, eux ages 531 
à 533. Je cite le peregræhe 3 de ce règlement : 

“les ressources de mein-d'oeuvre disronible 
dens les territoires occunés doivent être utilisées 
essentiellement pour setisfeire les exigences importen- 
tes nour le guerre en Allemegne même. En distribuent les 
dÎites ressources en mein-d'oeuvre du territoire œ cupé, 
l'ordre de priorité suivent sere serve 1" 

ne) - mein-d'oeuvre nécesseire pour les troupes, 
les eutorités d'occunetion et les eutorités civiles, 

"b) + mein-d'oewre nécessaire pour l'ermemnt 


de l'Allemegne, 


“e) - mein-d'oeuvre nécessaire rour le ravitei l- 
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lement et l'agriculture. 

"d) - me in-d'oeuvre nécesseire pour le treveil 
industriel eutre que celui d'ermemente 

"e) - mein-d'oeuvre n$cesseire pour le treveil 
industriel dens l'intérêt de 1e populetion du territoire 
intéressé." 

L'eccusé Seuckel, et les services qui lui étei ert 
Subordonnés exerçaient une eutorité exclusive sur le 
recrut ement des Ccrrrisrs dans toutes les zones d'fIurorne 
occunées, ou contrôlées, ou exexrszxnixäa entretenent des 
relations emiceles evec le nation eallemsndes L'eccusé 
Seuckel effirme lui-même cette eutorité dens un décret, 


document n° 3.044 PS déjà âg osé comne USA 2064, Je men = 





tionne le peregreohe 5, à le vremi re seége du texte en- 
plais : 

"Le recrutement de mein-d'ocsuvre étrengère dens 
les zones occunées var l'Âllemegne, dans les Etats elliés, 
emiceux Ou neutre, sere exécutéæ exclusivement per mes 
Commisseires, ou ner les services compétents allemands 
militeires ou civiles, pour les têches de mobilisetion 


de m&in-d'oeuvre." 


Me LE PRESIDENT + Avez-vous déjà dé osé ce 


document ? 


M. DODD = Non, pes encore, Nous evons déjà 
mentionné ce décret, meis je n'eveis pes mentionné cette 
rartie du décret. Je nesse eu perecreæmhe ZJ. Je cite à 
nouveeu ? 

"Pour l'exécution du recrutement dens les says 
alliés, emiceux ou neutres, mes Commisseires sont sels 
resnoñseables." 

C'est la fin de le citation. En outre, les 
accusés suivants, informés per Seuckel des quentumn né 


cesselres de mein-d'oeuvre étrengère qu'il demendeit 
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collaborèrent avec Seuckel et ses egents pour fournir 
ces quantum % 

‘efcusé Keïitel, Chef de l'°0.K.M - qui éteit 
le Commendent en Chef - colleboreit evec Seuckel. 

Je mentionne le äâocument 3.012 PS 1 qui est 
le document USA 19C. Ce document est le compte-rendu 
d'une conversetion téléphonique du Chef de l'Etet-mejor 
économique de Est de l'Arüée el lemande, à ls dete du 11 
Mers 1943. Je désire citer les deux nremiers neragreaphes 
du document : 

“Le plénipotentieire pour le rénertition de 1e 
me in-d'oeuvre, geuleiter Sauckel, me feit remerquer dens 
un télétynpe urgent que le révartition de le nei n-d'oeuvre 
dans l'egriculture ellemende de meëe que tous les progream- 
mes urgents d'ermement ordonnés oar le Führer, rendæamt 
impérieusement nécessaire le mxgèux fourniture ren ide 
d'environ un million de femmes et d'hommes des territoi- 
res nouvellement occunés. Dens ce but, le gaileiter 
Seuckel demende qu'on envoie quotidiennement 5.000 ou= 
vriers en començent le 15 Mers, et 10.000 ouvriers, 
hommes et femmes, à vertir du ler Avril, des territoires 
nouvellement occunés." 

Et je passe eu neragrenhe suivent ! 

"En tenent compte des pertes extreordineires 
de traveilleurs qui se sont produites dens l'industrie 
de guerre ellemsrfs, * cause de l'évolution des derniers 
mois, il est meintenent Résute dre que le recrut ement 
des traveilleurs soit reoris pertout, et de fæ on gra- 
dissente. Il existe une tendence marquée dens ces terri- 
toires à limiter momentenément ou à errêter entièrement 
le programme de recrut ement du Reîche C'est absolument 
insuprorteble en reison des conditims vrésentes. Le 


Geuleïiter euckel qui est eu courant de ces évènements 


S'est en conséquence immédietement edressé eu Cénéirel 





un 


Felä-Meréchel Keitel, le 10 Mers 1945, âms un télétyre 
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et e souligné à cette occasion que là, come dens tous 
les eutres territoires œ@ curés, si toutes les autres mé- 
thodes échoutient, et sur ordre du Führer, une certeine 
pression deveit être exercée." 

En ce moment, nous désirons dévoser le texte 
de l'interrogetoire de l'eccusé Seuckel, interrogetoire 
Sous serment, meis nous n'evons que le texte enkleis de 
Son interrogetoire, et seul lè texte engleis a été sou- 
mis à l'evocat de la Aéfense. IL a d6jà ce texte deruis 
un. certeln temns, et les e xtreits sur lesquels nous dés 
Sirons nous éteyer lui ot été remis égelement en dle- 
mende 1 ke comprends bien la décision prise ner le 
Tribunel, il sera nécessaire dé remettre l'interrogetoire 


tout entier en £llemend. 


M. LE PRESIDENT - Il me semble que vous pourriez 
utiliser cet interrogetoire, ruisque les extraits ont 
déjè été soumis en dblemend à l'evocete 

[, DODDn= Il e égelement le texte ensgleis. Je 
mentionne le procès-verbel de l'interrogatoire sous ser- 
ment de l'eccusé 2euckel qui eut lieu le 5 Octobre 1945 
eu metin. C'est le tout dernier docmnt aäu litre de d- 
cumentss. Je désire citer le bes de le nege 1 du texte 
engleis. (nege 1, neregrephe 11 äâu texte ellemand) 

"Qs = Eteit-il nécesseire efin de remlir les 
quantum indiqués f'erntrer en lieison avec l'@.K.w ? 

"Re = Je me souviens que le Fthrer e& donné 
des directives eu Meréchel Keitel, lui disent que me mis- 
Sion éteit très immortente, et de mon cOtS, j'ai souvent 
conféré evec Keitel, enrès des discussions de ce senre 
avec le Führer, et je lui demendeis dors son soutien, 

"Qe + Îl lui epperteneit de surveiller l'eccom- 


plis Sement correct par les Commendants militeîres de ter- 


ritoires occurés de leur mission, n'est-ce nes ? 
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"Re = Oui, le Führer m'eveit dit qu'il in- 
d 


formereit le Chef de l'O.K.W et le Chef de le Chencel= 





lerie du Reich, sur ces miss ions, La même chose e joué 
en Ce qui concerne le Ministère des fffaires Etrencères,." 
Nous nous eprrétions Sgelement à utiliser le 
procès-véêrbsl de l'interrogetoire de l'accusé Alfred 
*OSenberg, meis 11 Y à une distinction à faire en ce qui 


COnCcémMe ce procès-verbel : alors que nous evons fourni 


à l'evocet de la âéfense 1e treduction en ellemend 


© 
U 


extreits que nous ous proposions d'utiliser, nous n' evons 


pas eu encore l'occesion de lui fournir le texte intécrel . 


2] 


Îl n'e reçu er ellemend que les DESSeges que nous nous 


À 
En 


proposons d'utiliser eu jourd'hui, 


per le suite ? 


Me DODD - Oui, eu Cours de cette semeine. Per 
ee 
conséquent, je pou rat Continuers C'est un dou ment essez 


longi et je AGS Îrereis sevoir si 1e Tribunel désire sus- 


pendre le séence ? 


ct 


Me LE 4 2 BA > ] IN 1 — VeLTe horlocs e mM&erche na l Le 
———— oo _— » 


VOUS pouvez éonc continuer, 


M, DODD - Vois -je comprendre que je puis uti- 
mes 


liser cet interrosetoire ? 
Me LE PRES TOENT Oui, 
ee — nt ce 


Me DODD - Je d8S Îre mentimner l'interrogetoire 
d'Alfrea RoSenbere, Ministre au RelËh pour le Territoire 
9CCUpS de l'Est, et montrer qu'il e épelement colleboré 
avec Seuckels Je mentionne Spscifiquement ici le procès 
verbel de l'interrogetoire SOuS-Serment de l'eccusé 21f red 
Rosenberg, qui eut lieu le 8 Octobre 1245, Gens l'ep rès - 


midis On 1e trouvere comme troisième document evant le 
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le fin des interrocatoires qui figurent dens votre livre 
de documents. Je désire citer le »nege L :! 

"A. = N'est-ce pes ur feit que Seuckel ellouei t 
aux Civerses zones soumises à votre juridiction le nombre 
de personnes qu'il felleit tenir pOur des buts indus 


triels.? 


" Qe « ét que per le suite, vos egents obte= 
n£ient cette main-d'oeuvre efin de fournir le guentum 
qui leur eveit été indiqués Est-ce exact ? 

"Re = Seuckel, normalement, avcit des désirs 
très vastes, que l'on ne pouvait Satisfeire à moins 
de S'en occuver de fecon très sérieuse, 

"Qs = Ne vous inquiétez nes des désirs de 
Seuckel, et de le question de sevoir s'11s égteilent ves- 
tes mou s'ils ne l'étaient nes. Voilà qui n'e rien à 
voir evec le question. Vous receviez des quen tum pour 
les zones soumises à votre juridiction, et il vous en- 


perteneit de fournir ces quentum. 





Re = Ouis C'était sous le resSponsebilité des 
officiels edministretifs, qui receveient ces quentum, et 
qui rénertisseient dens les districts, de feçon qu'ils 
Soéént reisonnebl ement DOUrTvUSz$ d'eprès les quentités et 
les grounes d'êge, 

"Qs - Ces nersonnelités edministratives fei- 
Sélent partie de votre orgenisetion, n'est-ce nes ? 

"Re = C'éteient des fonctionneires du Commis. 
Seire du Reich nour 1'Ukreîne, mais en tent que tels, ils 
Staient nommés à leur poste ner le Ministre des Territoi- 
res Occupés de l'Este 

"ae - Vous reconnaissiez, n'est -=ce pes, que les 

 quentum institués per Sauckel ne pouvaient nes être four- 


nis per un système de volonteriet, et vous désenprouv iez 
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le recrutement per le violence, n'est-ce pes » 

"Re = Je regretteis que les demendes de Seuckel 
SOlent éussi urgentes, et ne pouv&ient de ce feit ètre 
remplies per le noursuite d'un recrutement de volonteires 
et c'est einsi que je me suis incliné devent le nécessité 
de mobilisetion forcée." 

En continuent dens cette pege, nous trouvons! 

"A. - Les lettres que nous evons âSjè exeminées 
entre vous et Seuckel n'indiqjuent nes, n'est-ce bas, un 
désaccord quelconque de votre pert, quent au principe de 
recrutement des treveilleurs, contre leur volonté ? Elles 
indiquent, eutent que je me souvienne, jue vous étiez 
OnDOSS eu treitement qui, par le Suite, éteit infligé 
SUux trevailleurs, mais vous ne vous Onnosiez pes à ce 


que cele soit. 


Me _ LE PRESIDENT + !1 me semble que vous devriez 
mn 
lire les deux rénonses Suiventes, données per Ros enberg 
lorsqu'on lui demende s'il se Soumetteit à cette néces- 


sité de recrutement x®& forcé ? 


: _DODD - Bien, Monsieur, je les lirei 

"Qe - Avez-vous jemeis discuté avec Seuckel 
Sur le fait qu'on ne rouvre it lournir âes quen tum demen- 
dés per recrutemer# fe volonteires ? 

"Fe = Je ne nouv£is pes en discuter, perce que 
le nombre des ellocetions reçues le lisient &bso lument, 
étent donné que c'est le Führer qui les trensmetteient, et 
je ne pouvais rien chengere" 

(Je mentionne à nouvesu 1a question que je 
veneis de lire tèt votct le réponse : 

"Re = Voilà qui est exect. Dens ces lettres, 
Je discuteis essentiellement 18e possibilité d'employer 


des méthodes moins dures, 51 nossible, meis en eucune 
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facon je ne me suis vlecé en onnosition avec les orûres 


qu'il exécuteit eu nom âu Führer." 


M, LE PRESIDENT - Jde pense que le Tribunel 


suspendre maintenent se séencee 





